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BATIMENS. 


PLOMBERIE ET FONTAINERIE; 

I 

NOTIONS •GÉNÉRALES, •’ 

Sur tous les ouvrages qui en dépendent. 

Le plomb est un métal très-pesant , aisé 
à fondre, mou, d’une couleur blanche plùs 
sombre que celle de l’étain. Il y a deux sor- 
tes de plomb , le plomb blanc et le plomb 
noir. Le premier se trouve dans les mines 
d’or et d’argent ; il est sec , aride et très- 
sujet à se casser ; on ne peut s’en servir 
qu’en l’alliant. 

Le plomb noir, au contraire , sort de la 
mine qui lui est propre. C’est celui qu’em- 
ploient les plombiers. . , 

Le plomb se tire en grande partie 
d’Angleterre, d’Allemagne et de Bre- 
tagne. * 

Plomb.'’iie et Fontaincrie. ' 1*’ 


\ 


Digilizec by Google 



6 


NOTIONS 


Le plomb se livre dans le commerce en 
saumons, qui ont un pied et demi*d»long 
sur ‘8 pouces de large , et pèsent environ 
140 livres. 

Les plombiers fondent leur plomb dans 
une chaudière de fonte de fer, montée 
sur un fourneau de maçonnerie, qui est 
stable sous un tuyau de cheminée pour 
la décharge de la fumée. Pour la fonte, 

.il faut garnir le fond de la chaudière avec 
des morceaux de vieux plomb, sur Içs- - 
quels on pose les saumons par couches , < 

jusqu’à ce que l’on ait rempli ia chaudière 
> jusqu’aux bords , et i’on remplit les vides 
par des petits morceaux de plomb. 

La chaudière ainsi disposée , on allume 
le foyer ; quand le feu est bien allumé, 
on retire plusieurs embrasées que l’on 
met en travers sur la chaudière pour ac-, 
tiver la fonte du plomb, et meme on 
'mettra sur ce brasier quelques saumons 
pour donner une nouvelle action au feu. 

Le plomb fondu , on n’entretiendra 
plu.s le feu supérieur, et les charbons 
tombés dedaùs seront enlevés avec l’écu- 
moire , et mis dans un coin de l’atelier 
avec ce que les plombiers nomment cras- 
ses î ces charbons , loin de nuire au plomb, 
servent à le revivifier. Quelques personnes 


Digilized by Google 



•GÉNÉRALES. - 


r % 


7 


y ^ttent- préférablement de la- cendrée. 

Quand, le plomb est fondu et que l’op 
veut mettre dans la chaudière de nou-» 
veaux saumons , il faut examiner s’ils sont 
bien secs ; et s’il ne reste pas d’eau dans 
de petites concavités ; car , s’il se trouvait 
de l’eau renfermée dans le plomb qui fond , 
elle ferait rejaillir le métal avec une. 
explosion'dangereuse pour les assistâns. 

' Loüque le plomb est fondu et purifié , 
il peut prendre toutes sortes de formes 
dans des moules. • ‘ . 

On entend par tablç , une surface ■ de 
plomb d’ùne certaine longueur, largeuret- 
épaisseur. Ces tables se coulent ou sur sa- 
ble ou ‘sur toile. Le moule, dont se ser- 
vent les plombiers, forme une caisse de^ 
16 à 1 8 pieds de long sur 4 à 5 pieds de 
large , et de 8 pouces environ de profon- 
deur ; elle porte sur plusieurs tréteaux de 
cbarpcnte , qui s’élèvent de terre d’envi- 
ron 3 pieds. On met dans cette caisse une 
couche de sable d’environ 6 pouces ; le 
sable que l’on emploie à Paris pour cet ' 
usage , se tire des sablonnières de Belle- 
ville. Lorsqu’on ne se sert pas du moule , il ^ 
est recouvert d’une couvertm’e en char- 
pente pour empêcher la poussière d’y en- 
trer. ’ V ^ 
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'La poêle y qui est au boüt du moule, et 
dans laquelle on transporte le plomb de 
lâ‘chaudière.pour le couler sur le sable , 
"est de ciiivre j elle est évasée comme un 
éventail , elle est enfermée dans un châssis 
de fer qui a une /queue de 2 pieds de 
long, pour aider les compagnons 'à, la 
lever plus aisément. Les outils dont ’sè 
servent les plombiers sont l’arrosoir] le 
labour, le râblé, là'pl 2 fne, la truelle, la 
cuillère , lâ^'éerpètte et le levier. 

/ / te inouïe exige différentes préparations 
/aVant de couler le plomb. Il faut d’abord 
-‘arroser toute la superficie en assez grande 
‘quantité , pour que l’eau puisse pénétrer 
et'détrepiper toute la profondeur de sa 
, couche ; 2’. Labourer le $able qui est dans 
le moule; cette opération se fait de la 
znéiqe. manière^'qùe lorsqu’on bêche un 
^aridib. sable ainsi retourné , on le ni- 
■vèlla, pai’ lé‘c moyen du râble qu’on fait 
éoiilér d’un bout à l’autre du moule; par 
/sou moyen on pulvérise les mottes, et on 
’ rend.la epuehe de sable unie, 

* -Ensuite >.op la plane. Cette opéi^tipn 
consiste-à' faire chauffer l’instruinent de 
çfi nom ; avant d’appuyer cette plane sui - 
Tésable , il faut avoir l’atteniion de frotter 
Je côté qu’on veut y appliquer avec de la 
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graisse pour la rendre plus douce. On 
observera, 1°. que la plane ne soit pas 
trop chaude , parce qu^elle sécherait trop 
le plomb qu’on doit y couler, et le ren- 
drait graveleux. 2“. Il ne faut pas qu’elle 
soit trop froide, parce que le sable, n’ayant 
pas perdu assez de son humidité , elle bou- 
rerait le plomb et l’empêcherait de cou- 
ler. .Par cette opération le sable devient 
uni et prêt à recevoir le plomb qu’on veut 
y couler. Mais il faut, avant cette opéra- 
tion , ouvrir des fossés au bout de la 
côuche de sable pour recevoir la quantité 
de plomb qui excédera celle qu’il faut 
pour chaque table , , car sans cette pré- 
caution le plomb reviendrait sur lui- 
même , et rendrait la table plus épaisse 
dans un endroit que dans l'autre. Si l’on 
veut des tables moins larges que le moule , 
on se sert de Y éponge : c’est une planche 
qui est portative, elle a la hauteur du 
moule , et est de toute sa longueui* infé- 
rieure. On la fait entrer dans \e sable par 
le moyen d’un fossé qu’on y fait, et que 
l’on recomble tout autour pour l’affermir, 
après l’y avoir fait entrer. 

Les plombiers reeon naissent que le 
plomb est bon à couler quand il commence 
a s’attacher aux bords de la poêle ; quand 
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tl- est autrement ils le laissent refroMir, ou 
y jettent dés morceaux* de plomb froid, 
jusqid^à ...ce qü^il opère Teffet désigné ci-, 
dessus. Quand la table est coulée sur le 
moule, on la roule sur elle-même en 
formé' de rouleau, on Tenlè^e de dessus 
la table en prenant un levier qu^on passe 
dans le milieu. 

^ Les tables manquées en totalité seront 
refondues ; celles au contraire qui n'au- 
ront de défaut qu’en un ceii:ain endroit, 
seront coupées , la partie saine sera em- 
ployée et Tautre fondue. Lie plomb tombé 
dans les fossés s'enlève au moyèh d’an- 
neaüx placés lorsque le plomb n'ét^t pas. 
pids, et on replace cés rejets de nouveau 
dans la chaudière. i . 

• On coule aussi les- tables sur toile 
ou sur drap* dei laine ; ces moules s’ap- 
pelleut moules à étoile, 31 en existe de 
deux.jsortës- : Tun est bordé par un 
châssW des deux côtés , et n’exige pas 
un. râble différent des moules à sable. 
L’autre n’est bordé qne'd’un seul côté. 

1 1 faut ^ avoir l’attention* de tendre son 
étoffe ou drap autant qu’il sera possible , 
en la clouant aux rebords de lia table du 
moule , ensuite on met pardessus un cou- 
til que l’on a le soin de clouer de la même 
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manière ; il faut avoir le soin en outre de 
' graisser cette toile, afin qu’elle adoucisse 
le plomb qu’on y coule , et que les tables 
aient moins d’âcreté, et soient moins su- 
jettes à se casser.] 1 convient de donner à ces 
sortes de moules une pente del2ou 14 pou- 
ces au lieu de 2 qu’ont les moules à sable. 

Le degré de chaleur pour ces sortes 
de moules est très-essentiel à connaître, 
d’abord pour que le plomb s’étende plus 
facilement ; en second lieu , pour que la 
toile ne s’enflamme pas. On connaîtra le 
degré de chaleur convenable en jetant un 
morceau de papier dans le plomb : il fau- 
dra que ce papier tienne le milieu entre 
s’enflammer et ne jaunir qu’un peu. La 
manière de verser le plomb* sur le moule 
à deux bords est la même que pour le 
moule à sable ; mais pour le .moule 
à un seul bord, comme le rable est 
différent , après que la toile est graissée , 
on pose ce râble au haut du moule; 
avant d’y verser le plomb, on% met une 
carte pour lui servir âe fond, et empê- 
cher que la toile ne brûle pendant qu’og 
y -verse le plomb pour faire la table, et 
qu’il y séjourne. Le plomb est arrêté d’nn 
côté par le châssis du moule, et de l’an- ' 
tre par les rebords du râble. Ou est le 
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moins de temps possible à le coiuler, deux 
ouvriers qui tiennent le manche de ce 
râble le font glisser d’un bout du moule à 
l’aiitre , jusqu’à la lingotière, qui est à l’ex- 
trémité du moule , dans laquelle ils font 
tomber le surplus du plomb nécessaire à 
• ces sortes de tables. Ces tables servent aux 
petits ouvrages. Les plombiers se servent 
aussi du plomb. laminé , qui est toujours 
plus uni que de plomb coulé sur table. 
Les lamineurs coulent en tables comme 
^ les plombiers , de l’épaisseur de 1 5 à 16 
lignes , et les réduisent ensuite à Tépais- 
seur qui convient aüx ouvrages , en les 
passant entre deux cylindres. La dépense 
d’un ouvrage fait de plomb laminé , avec 
celle d’un ouvrage de meme étendue en 
j)lomb coulé, la dilFérence offre d’un tiers 
de matière pour certains ouvrages , et de 
moitié pour d’autres. En employant du 
plomb laminé on épargne aussi sur la sou- 
dure , parce qu’au moyen de ce procédé 
on obtieft des tables de 25 à 30 pieds de 
long sur 4 pieds de large, au lieu de 14 
•pieds qu’ont les tables coulées. 

Le laminoir est mu soit par l’eau ou 
par des chevaux. Celui qui est établi 
Paris, est mis en mouvement par quatre* 
chevaux qui tournent dans un manège j 
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deilx étant attelés à rcxtrémité des leviers ces 
e ce chevaux , en tournant , impriment un mrtu- 
uleà ’ veraent circulaire à l’arbre vertical, et par 
l’ex- conséquent à la roue de champ ou rouet ho- 
foot rizontal , puisqu’il est attache à l’arbre. Ce 
'6 à rouet horizontal a soixante-dix-huit dents, 
aux engrène dans une lanterne verticale qui a 
'ânt trente-neuf fuseaux , . et cette lanterne , 
(urs étant fermement assujettie à l’arbre ho- 
ble. rizontal, lui imprime son mouvement, qui 

me lui-méme le communique à la lanterne et 
16 à l’hérisson , qui lui sont fermement assu- 
lis- jettis à l’autre bout. Ainsi, l’hérisson et 
les la lanterne, étant emportés, tournent dans 
75e ' le meme sens que lui. Cet hérisson, qui 

ec a trente-une dents, engrène dans la lan- 

en terne qui a vingt-sept fuseaux, 

rs Le verrou est une boîte de fer fondu 

de portant deux pièces méplates ; ces deux 

[a pièces sont posées parallèlement aux deux 

J- faces opposées de la boîte", et forment des 

lé. rayons,qui sont entaillés à leur extrémité, 

e ^ et ces entailles servent de conducteurs 
i aux verrous. Les extrémités de ces ver- 

l ous entrent dans des rainures garnies de 
* fer, et elles glissent jusqu’à ce qu’elles 
rencontrent les barres de fer, qui sont un 
]»eu en saillie sur le/plan des plateaux des' 
lanternes. ' * . 

plomberie et Fontainerie- 2 
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Les cylindres . sont de fer fondu et 
toyrné , et ont un pied de diamètre , ÿfîn 
de tié§ister à la grande pression qu’ils doi- 
vent produire sans prendre ,aucune cour- 
bure ; en outre, les tables de plomb per- 
dant de leur épaisseur, en passant sous les 
cylindres, il faut être maître d’approcher 
'ou d’éloigner l’un de l’autre les deux cy- 
lindres , d’une très-petite quantité, sans 
leur faire perdre toutefois le pai’allélisme 
qn’jls-.,doivent 'avoir, cela au moyen d’un 
ajustement appelé régulateur. 

Pour laminer, Ja table ayant été ébar- 
bée eît nettoyée du'sable qui pouvait y être 
attaché,- on la lève de terre avec la 
grue tournante, et on la porte sur les 
châssis du laminoirj on présente une de 
ses extrémités entre les deux .cylindres ; 
on. abaisse , au moyen du régulateur, le 
.çÿiîndre sur la table de plomb autant 
qu’il convient de" la faire mordre. Le ver- 
rou étant attaché à la lanterne, on fait 
marcher les chevaux, la table de plomb 
comprimée passe entré les deux cylin- 
'dres; quand la longueur de la- table a 
passé entre les cylindres, on change 
le verrou pour l’attacher- à la lanterne; 
et, sans changer la position des cyliadrcs , 
on la fait revenir d’où elle était partie- 
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On répète quelquefois cette opération deux 
cents fois, pour réduire la table à l’é- 
paisseur qu’elle 'doit avoir. Pour rendre 
une table de plomb , déjà laminée , encore 
plus mince , on la place au laminoir, en 
la posant sur une table de plomb plus 
épaisse et déjà laminée, qui sei't de sup- 
port à celle qu’on» veut amincir; alors il 
n’y a que celle de dessus qui Se lamine, 
ct-on la rend par ce moyen aussi mince 
qu’une feuille de paptiei’. 

Les tuyaux sont ou fondus dans des 
moules ou roulés et soudés. Les pre- 
miers se roulent dans un moule formé de 
deux pièces nommées côtières. Ces côtières, 
rapprochées l’une de l’autre et fermement 
forment le moule entier. Les parois 
intérieures du moule doivent faire l’exté- 
rieur des tuyaux ; mais, pour qu’ils soient 
creux , il faut établir dedans un noyau 
cylincb’ique appelé "boulon. On en fait 
aussi ep cuivre pour les gros moules. Ces 
boulons doivent être plus longs que le 
moule , bien arrondis et méplats. Les 
ventouses sont destinées à donner issue à 
l’air qui augmente dp volume et sc raré- 
fie parla chaleur du plomb fondu. Comme 
elles sont placées à la partie supérieure 
du moule, elles indiquent que le moule 
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est plein quand on voit le plomb sortir 
par 6es ventouses. Quand on se prépare 
a couler un tuyau, on tire le boulon' du 
moule , et on ôte les pièces qui sont à ses 
deux bouts; on écarte Tune de l’autre les 
côtièresr, on essuie bien toutes ces pièces , 
et on l%s , frotte de graisse; ensuite on 
remonte le moule , on met dans l’inté- 
rieur le boulon , et le moule est alors en 
état de recevoir le plomb fondu. 

• Quand le plomb a pris, le compagnon 
frappe avec son marteau les clavettes des 
brides à charnières , et les fait sortir. Il 
ouvrç le moule, qui est fort chaud , avec 
la pointe de son marteau , qu’il fait entrer 
dans les jointures ; il sépare ainsi les deux 
' côtières, qui tombent des deux côtés sur 
leurs brides à' charnières ; le tuyau enve- 
loppe le boulon dont il faut le dégager. 
Un ouvrier, à «cet effet, prend la nran- 
che du moulinet cUle fait tourner de- 
’dans, afin de tirer à lui le boulon, tandis 
qu’un autre ouvrier tire le tuyau c*n sens 
contraire. On jettera les* rejets dans la 
chaudière à mesure qu’on les coupera , 
ainsi que le plomb qui est autour du 
moule. La longucurdestuyaux ordinaires, 
.que l’ori fait dans les moules, est de 13 
pieds. Quand ils ont cette. longueur, il faut 
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les retirer de dessus le madrier, afin de 
faire place à d’autres. 

Les tuyaux d’un pouce ou de 6 pouces 
SC font de la même manière , la diftérencc 
seule existe dans le moule. 

Les plombiers emploient ordinairement 
un jour entier à la fonte de leurs tuyaux , 
ils en fondent jusqu’à 30 dans un jour; le 
même jour est également consacré à la 
fonte des tables. 

Les tuyaux soudés s’emploient soit pour 
les pompes , soit pour les principales con- 
duites des fontaines, soit pour la décharge 
des eaux des pavillons. Ces tuyaux, pour 
être ainsi façonnés exigent différentes pré- 
parations : il faut d’abord prendre une ta- 
ble d’enviix)n 4 pieds de large sur 16 
pieds de long , le moule , qui a servi à 
couler les tables sur sable, est très-pro- 
pre à cette opération ; on coupera les lai- 
ses ou bandes qui doivent faire les 
tuyaux. Ainsi, si l’on veut faire un 
tuyau de 3 pouces de diamètre dans 
. toute sa longueur, on prend 10 pouces 
sur la largeur de la table tant d’un côté 
que de l’autre. On pose la règle sur les 
deux points que l’on a tracés; ensuite, 
avec le tire-ligne^ on fait sur la table de 
plombun trait le plus profond qu’on peut, 

2 * 
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et on finit de séparei* la table parle mo 3 ^en 
du couteau et de la batte ronde. Si l’on vou- 
lait nntuj'au de 3 pouces ]^ar le haut, et de 
2 pouces seulement de l’autre bout , on ne 
prendrait que 8 pouces de ce côté-là. 

Pour rouler les tuyaux il faut avoir des 
' battes plates. Lorsqu’on aura coupé ce 
qu’il laut pour faire le tuyau'', on tirera 
sur le bord de la table cette bande de 
]domb qui est destuiée à être roulée ; on 
appuie une niaui dessus afin de la tenir 
plus ferme, de l’autre on prend la Isalte 
plate, et on en frappe les rebords par 
dessous de l>as en haut ])our en relever 
les bords ; on en fait autant du côté op- 
posé, et) retournant la plaque de plomb 
que l’on fra])pe jusqu’à ce qu’elle soit ar- 
rondie , et que ses côtés soient si bien ap- 
pliqués l’un contre l’autre, et si bien 
joints; qu’on ne puisse y passer la lame 
d’un couteau ; après que le tu\au est 
arrondi, il faut fécailler ou aviver aux 
endroits où l’on ^eut que la soudure 
|)rcnnc , parce que la surface du plomb 
se salit aisément , et est toujours enve- 
loppée d’une crasse qui fait tomber la 
soudure , et l’empêche de s’attacher au 
plomb. ]1 faut au contraire salir les en- 
tlroits où l’on ne veut pas que la sou" 
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dure s’attache, et où elle serait inutile. 

Avant tout il faut poser le tuyau sur 
plusieurs petits chevalets qui remhrasscnt 
par dessous ; on a ciTSuite de la ferre 
forasse détrempée dans l’eau, et dont on 
frotte le pourtour du tuyau , afin que la 
soudure se détache aisément des endroits 
où elle est inutile. Pendant que l’on dis- 
pose les tuyaux à être soudés , d’autres 
préparent la soudure, qui est un alliage 
d’étain et de plomb; cet alliage se com- 
pose de deux tiers de plomb, et un tiers 
d’étain. * 

Pour souder il faut avoir un fer et de 
la poix-résii\e. Le fer à souder est un 
barreau de fer qui en forme le manche, 
et au bout duquel est un morceau de fer 
en forme de cône. Quand le fer est chaud, 
on enveloppe le:, manche de deux mor- 
ceaux de bois cîi’eusés en gouttières. ; les 
fers à souder ont environ un pied de lon- 
gueur. Pendant que le fer chauffe, on 
fait un nœud de soudure à chaque bout 
de tuyau, afin que la grande, quanti té 
de soudure qu’on est' obligé d’y verser 
pour la faire prendre, ne lofasse pas en- 
trouvrir'; quand ces nœuds auront pris , 
'prenant de la soudure fondue dans uiie 
cuillère , ôh en versera d’un bout àl’autrè, 
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on prendra'ensuite le ier avec lai poignée , 
et^ on l'appliquera sur la soudui'e v ersée 
siii* le tuyau , en lé frottant avec de la. 
poix -résine, pour qu’il ne s’étame pas 
et coulé mieux sur la soudilre , qui ne 
ne doit rester attacliée au tuyau que dans 
la quantité qu'il en faut; Quand' le tuyau 
est une fois soudé , on arrache la soudure 
inutile. ‘ ’ 

La cuvetfe est composée de trois pièces. 

Pour former' la cuvette à hotte, il faut 
figurer un dossier, un devant et une ern- 
paudinç. Le dossier est la pièce de plomb 
qui est appliquée contre la mimaillc; le de- 
vant “est ce qui forme la liotte ; .enfin, la 
crapaud'me est une, pièce de plomb percée 
à jour , qui est placée et "SOudée dans l’in- 
térieur de la cUyette pour empêcher les 
ordures qu’on y jette de*’passer dans le 
tuyau. ' . 

Pour établir ces cuvettes, il faut d’a- 
bord mettre lé morceau de plomb dont on 
veut se servir sur' une table , et en ôter 
les laises ou bavures j ensuite , avec le 
compas on trace et on coupe le dossier ; 
on a soin de mettre èn dedans de la 'cu- 
vette le côté du dossier le plus propi’e, parce 
que c’est à cet endroit qu’il est le plus visi" 
'ble. Pour donner au devant de lacuvettela 
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forme qu’il doit avoir, il faut avoii' un bour- 
seau , et, avec cet instrument, on com- 
mence à faire le boiu’relet du devant de 
la cuvette. Pour cet effet, on doit l’ap- 
pliquer sur une table et rebrousser ses 
bords en dedans ; on forme ainsi un bour- 
relet ; on arrondit ensuite le corps du de- 
vant de la cuvette en frappant en dedans, 
puisendehors,leplusré"uliereaîentqu’ilest 
possible. Pour souder la cuvette, on salira 
d’abord les bords du tlevant et ensuite on 
l’écaillera dans sa longueur pour faii’e pren- 
dre la soudure. Quand cette opération est 
faite, on joint le devant de la cuvette avec 
le dossier, et on les attache ensemble 
avec les oreilles. Lorsque le devant de la 
cuvette est sali , écaillé et attaché à, son 
dossier, on la tourne sur le côté ; un ou- 
vrier verso dans leur jointure de la soudure 
qui coule d’un bout à l’autre : il faut com- 
mencer par le milieu. Quand la première 
soudure à pris, on redouble la dose, on 
la frotte ensuite de poix résine , et on y ^ 
applique le fer à souder, afin qu’il serve 
lui-mcrae à réchaulfer le plomb et à faire 
couler la soudure inutile. 

La crapaudine se met dans le fond de 
la cuvette , environ trois pouces au-des- 
sus du nœud de soudui e ; il faut mesurer 
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la gl-andeiw qu'a, à cet endroit, la cuvette 
à laquelle on veut la mettre. On coupera 
un morceau de plonftb qni doit avoir la 
forme d’un demi-cercle en dedans , envi- 
l’on à un pouCe de son bord , parce que ce 
rebord est necessaire pour la soudure. II 
faut avoir ensuite un emporte-pièce pour 
former les trous,' Quand cette crapaudine 
est faite , on la pose dans la cuvette. 

Les cuvettes rondeà sont faites coi^ime les 
cuvettes à hotte, de trois pièces rapportées ; 
les' cuvettes carrées- ne aiffèrenl que dans ' , 
la, manière de les couper. Leur fond ainsi 
que leur pourtour sont carrés ; on les 
soude en dedans. Il faut leur attachei' 
également un tuyau pour que les eaux 
- puissent s’évacuer. Pour cet clïet , 6ii 
prend la mesiire clu tuyau qu’on veut leur 
joindre ; on coupe , d’après cette grosseur, 
une.plaque de plomb dans le fond de la 
cuvette,- et on la met à jour aveefem- 
porte-pièçe, et On la' ressoudera. 

La construction des chenaux exige un 
certain soin>. On prend d’abord, surje bâr 
liment, la longueur, la largeur et la pro- 
fondeur qu’ils doivent avoir. D’après ces. 
mesures? , on coupe les tables cle largeur , 
et 6n prend une longueur proportionnée 
à l’étendue de l’ouvrage. 
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L’assise des chenaux doit être faite 
d’a^^ord ou en plâtre ou en charpente , 
et avoir une larc:erir‘et une pente conve- 
nables. Le plombier commence à faire nn 
bourrelet a la partie qui est opposée au 


mur. 


• Pour que le plomb ne se déforme pas , 
on pose le chénau sur des, crochets de 
fçr qui ont environ un pied de longueur, 
et on les attache , à un pied de distance , à 
la sablière qui repose sur l’âssise ; le bord 
postérieur du chénau se cloue sur la sa- 
blière. Comme on ne peut faire une lon- 
gue suite de chéneux avec la même table 
de plomb , on en soude les uns au bout 
des autres , autant qu’il en faut pour faire 
toute la longueur. . 

. Quand , deux toits étant opposés l’un à 
l’autre , les deux égouts se rendent à un 
même endroit , il faut placer à cet endroit 
on canal de plomb qui en reçoive les dif- 
férentes eaux pour lés porter au bout des 
toits ,• c’est ce qu’on appelle gouttières. 

On appelle noue l’union des deux toits qui 
se jettent l’un sur l’autre. Les couvreurs les 
font en tuiles ou en ardoises ; mais celles 
en plomb sont sans conti edit préférables. 
Pour les^faire^on pose une golittière de 
bois pour soutenir celle de plomb, qui s’at- 
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tache sur la gouttière de bois qui 'est 
creusée dans une petite poutre , 'le cou- 
vreur doit laire d^eux petits égouts qui 
rendent i’eau des deux toits dans la noue 
de ploûïb d’où Feau se rend dans un ché- 
nau. . ' • 

Dans les bâtimens couverts en tuiles, le faî- 
tage se couvre avec des tuiles creuses , appe- 
lées faîtières ; mais dans çeux couverts en ai'- 
doises, 11 est plus convenable de couvrir le 
faîtage en plomb. Après qu’on a attaché 
.aréc des clous au faîte de charpente des 
crochets doubles , on pose la table de plomb 
pliée , de telle sorte qu’elle recouvre de 
quatre , cinq ou six pouces le rang d’ar- 
doises le plus élevé. Comme une table de 
plomb né peut pas être assez longue pour 
s’étendre de toute la ïongueui’ du toit, 
on en attache plusiéurs les unes au bout 
des autres. 

' Les arêtiers couverts en ardo.ises étant 
plus sujets .à être endommagés par le 
vent , il est bon de les former avec une 
table de . plomb qui recouvre les ar- 
doises. ' • 

Aux pannes dé brisis des toits en man- 
sarde, on se contente ordinajrement de 
faire un petit égout cri ' ardoise ; maisil est 
mieux de mettre, sous ce petit égout enar • 
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doiseSjUnepetite tabledeplombqiron cloue 
sur la panne de brisis, et qui est recou- 
verte par l’égout d’ardbises. Comme cette 
table de plomb est légère etiétroite, on 
peut se dispenser de la retfcnir par des 
crochets. 

Pdui\ éviter des échafaudages qui exi- 
geraient des frais considérables , les plom- 
biers et couvreurs font usage de la coi’de 
nouée. C’est un gros cable où l’on fait 
de six pouces en six pouces un gros 
nœud; on en passe un bout dans lebâtiment 
et on l’attache à quelque chose de solide. 
Pour se servir de cette corde nouéed’ouvrier 
a^* liste à chacune de ses jambes un étrier : 
cVst une forte courroie à laquelle est 
ajustée à son extrémité un fort crochet 
de fer ; l’ouvrier passe son pied dans l’é- 
trier, il attache la courroie à ses jambes en 
passant le bout des jarretières dans les 
boucles. Quand les étriers sont ainsi fer- 
mement attachés à ses jambes, il passe l'es 
crochets dans une ceinture de cuir qu’il 
a autour du corps , pour pouvoir marcher 
sans êtreincommodejpar lebout des étriers. 

• Quand il veut montei’ à la corde nouée, il 
détache un des crochets de sa ceinture , il 

f iasse la corde au-dessus d’un nœud dans 
e crochet , et le nœud l’empêchant do 
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descendre, il porte tout son corps sur cet 
étrier. Si c’est celui de la jambe, droite , il 
jiasse le crochet de la jambe gauche au- 
dessus du nœud plus élevé, et, portant 
tout son corps sur l’étrier gauche , il dé- 
tache le crochet de l’étrier droit pour le 
]ilacbr phishajit; et, répétant cette opéra- 
tion , il s’élève au moyen de la corde nouée 
comme s’il montait à une échelle. Cepen- 
dant il Tant qu’il tienne toujours la corde 
au-dessus des crochets avec une de scs 
mains , sans quoi il courrait risque de se 
renverser en arrière ou vers un tles cotés. 
Si l’ouvrier a besoin de s’arrêter à un en- 
droit où il doit travailler, il s^issied sur 
la sellette. 

.Cette sellette est formée d’une planche 
légère de deux pieds de largeur et de deux 
courroies qu’on tient d’une longueur égale 
au moyen de deux boucles. Çes courroies , 
qui au moyen de ces boucles sont comme 
une chaîne sans lin, passent sous la plan- 
chette et par l’œil du crochet, qui sert 
comme les crochets des étriers pour atta- 
cher cette espèce de siège à la corde nouée. 

lues tuyaux de descente d^eau , qui au-^ 
trefois s’établissaient en giande partie en 
plomb, s’établissent aujourd’hui en fonte, 
comme étant beaucoup moins dispendieux. 
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ÀAant de ])Oser aiicmi tuyau on doit 
savoir la quautité de pieds qu’il y 4 du 
haut du mur à •on pied. On liè doit pas 
conduire ces tuyaux tout-à-fait au haut 
du mur ; il l’aut laisser envii on quatre 
pieds , parce que, comme ces tuyaux, ré- 
pondent ordinairement à des chenaux qui 
ont des bouts de tuyau d’environ cinq 
pieds, aux endroits qui doivent donner 
passage à l’eau, on les emboîte ensemble. 

Les cuvettes se pasent d’étage en étage, 
dessous ou du moins à la portée de cha- 
que fenêtre. Quandon a conduitses^tuyaux 
cie descente au bas de la fenêtre oti la cu- 
xette doit êti’c posée , on la desceikl par la 
l’enêtrc supérieure. L’ouvrier, qui est porté 
sur la corde nouée , la prend et l’emboîte 
dans le tuyau de dessous, ensuite il re- 
plie le haut du dossier de la cuvette 
sur le bois , de la fenêtre auquel il la 
cloue. On lui descend un autre tuyau 
qu’il reçoit et qu’il attache également avec 
des colliers. Il tâche que la bouche de 
tous les tuyaux qu’il pose en dessous 
<les cuvettes pour y faire le dégorgement 
des eaux qu’ils recevront, réponde toujours 
à un des coins de la cuvette, afin qu’ils 
' <*mbarrassent moins. 

On fait de même à l’égard des cuvettes 


« 


n8 * NOTioilS / 

angulaires , eiçepté qu’on .attache leurs 
dossiers dans l’angle, des murs auxquels 
elles sont destinées. '* 

Il peiit arriver qu’on ^it posé les tuyaux 
de descente sans y mettre de cuvettes, n’en 
ayant pas besoin , et que dans la suite les 
proprietaires veuillent en faire mettre. Dans 
ce cas, il faut desceller les tuyaux et les 
déboîter à l’endroit où l’on veut mettre 
la cuvette , ensuite on l’y pose comme on 
l’à déjà dit. S’il n’y avait pas d’emboîte- 
ment près de ce tuyau, il -faudrait dé- 
9 boiter plus bas , rapporter un demi-bout 
ou un quart de bout, et placer nn em- 
branchement. On dresse ensuite le tuyau 
‘ supérieur que l’on â déjointé pour poser < 
la cuvette , toujours par le moyen de la 
corde nouée. On le met à un des coins 
4,e la cuvette , en dedans , de telle ma- 
nière qu’il y rende ses eaux , et que de là 
' elles puissent couler en bas Sans être in- 
terrompues. ’ . , ■ 

Les plombiers , pour dégorger un - 
tuyau, commencent par s’assurer où il 
est engorgé, en y jetant de l’eau. Lbrs- 
que ce tuyau est petit , et qu’il n’est en- 
gorgé que paV , quelques /)vdures faciles à 
laire descendre on prend le joue; c’est 
une espèce desonde dont les plombiers se ' 
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(Sei-veiît. pour les petits engorgemens ; elle 

a eiiviioii 12 pieds de long : on nomme 
le bois dont elle est, je ou rotin; cette 
sonde est tortillée, comme ûn serpent, 

011 la fait entrer dans «Iq tuyau en .la 
détprdant-, jusqu’à ce qu’on ait rencontré 
ce qui fait l’engorgement. ; . 

Si le tuy,au était gros et extrêmement 
engorgé, et que cette première sonde ne ' 
fût pas suffisante, il faudrait en em- 
ployer une plus forte; dans ce cas, on 
emploie un morceau de plomb,, long 
pour qu’il soit pesant,' et menu' pour 
qu’il entre dans le tuyau ; il est attaché 
à une corde, on le fait entrer par le 
haut du tuyau , et, le laissant toiriber 
avec vitesse, il emporte les of dures qui 
forment rengorgement pour cela, on. le 
'relève et on le fait tomber à plusieurs re- 
prises, Si cette sonde, de plomb ne pou- 
vait détruire l’engorgement , dn pouriait . 
en employer une qui, hu bas du plomb, 
aurait un' morceau de fer carré pointu 
et acéré, qui déborderait 'le plomb de 6 
pouces, cette pointe pourrait briser dés " 
platrasque le plomb ne ferait qu’entasser^ 

Si l’engorgement était peu ëlojgné du bout 
d’en haut du tuyau , on pourrait le dé- 
truire avec un bu reau de fer terminé en 

3 ‘ . 
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pointe carrée, qu’on ferait agir comme 
un pilon. , 

• Enfin, si ^engorgement était formé 
par une pierre ’fôrt dure, et qu’aucun 
des moyens quC nous venons de citer ne 
pût ' reussir, il- faudrait s’assurer précisé- 
ment du lieu de l’engorgeipent pour 
t^rever le tuyau retirer ce qui fait l’em- 
barras et réparer le tuyau j>ar une pièce, 
de plomb que l’on . souderait , ou bien 
changer le tuyau 's’il était par trop en- 
dommagé. ' ‘ 

Si l’on voulait couvrir le comble d’une 
église, en plomb, le plombier ne pour- 
rait exécuter ce travail qu’après que la 
charpente serait finie. JJ faut d’abord 
placer* les chevrons bien de niveau , et 
les attacher de 12 pouces ert 12 poiices; 
il faut qu’ils soient chevillés sur les pan- 
nes ,qui doivent les porter ; ensuite on 
cloue sur les chevrons des voliges de 4 - 
à 5 polices de largo , espacées ,d’un pouce 
et demi ou 2 pouces. Ce travail préli- 
minaire .étant^ fait, le plombier doit alors 
disposer ses tables et les attacher ; les 
tables étant disposées et arrivées au,haut 
de l’édificev un ouvrier doit commencer 
par clouei* sur les voliges dçs crochets 
üü' di'ok' de chaque* chevron , à . un pied 


1 


Digiiized by Google 



GÉNKRALES. 

(le distance les uns des autres. Ces cro- 
«hets doivent avoir une longueur ])io- 
portiomuîe à la largeur des tables; ils sont 
aplatis par une de leurs extrémitiîs , où 
il y a trois trous pour recevoir les 
clous ; le bas forme un crochet d'enx i- 
ron uü pouce poui’ recevoir chaque ta- 
ble et rempêcher de tonjber. • 

Autrefois on ne faisait ([iic clouer les 
tables ; mais il est arri\ é souvent que les 
tables se sont déchirées par leur pesan- 
teur, à Tendroit où elles étaient clouées, 
et sont tombées; on a paré à cet incon- 
vénient par le crochet (iu bas dont nous 
avons parlé. Ou commence toujours par 
lés' attacher de bas en haut, et non de 
haut cil bas, on pose de meme les ta- 
bles; quand il y aura plusieurs crochets 
d’attacliés ; deux ouvriers apporteront une 
table pour l’y placer. Les ploùibiers et 
les couvreurs se servant à cet effet d’uiie 
échelle attachée à des coussins ou fa- 
scines de paille pour la soulever un 
peu , et faire en sorte qu’elle ne soit 
pas immédiatement appliquée à la cou- 
verture , qu’il y ait au contraire un^ 
vide de • 8 pouces au moins ; c’est afin 
que les Ouvriers aient plus d’appui, et 
qu’ils montent et descendent plus aisé- 
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nient ; iJs montent par cette çcliellc , .et 
pesent la table sur les crochets qui sont 
aestinés à la recevoir. Il faut en outre 
clouer 'chaque table au droit des che- 
vi'ons, en ^orte que le clou ^ traverse la 
table, la volige et le chevron. Outre les 
clous qui la retiennent par en haut , 
elle est retenue par les crochets qui dé- 
bordent et empêchent qu’elle ne puisse 
tomber J- Gè n’est point assez que les ta- 
blés’ soient en recouvrement les unes sur 
les , autres, pour empêcher que la pluie 
' ne puisse s’introduire jus^qu a la char- 
pente , car ellè - pourrait entrer par les 
côtés ; pour y remédier on a soin de re- 

f ilier les bords de chaque table dans 
eur hauteur à chaque bout, l’une eu' 
dessus, l’antre en dessous, et pour 
.^jeux les joindre on les fait entrer l’uiie 
dans* d’autre j on ferme par-là tout pas- 
sage à Feàu , et on empêche qu’elle ne 
■puisse pénétrer jusqu’à la. charpente 
qu’elle pourirait. ’ ‘ 

. On entend par faîtage lin cordon de 
plomb posé, sur l’angle de l’élévation du 
.comble , qui eiphrasse les tables des deux 
* faces' du toit ; le même cordon qui règne 
dans les angles du comble change de 
nom et‘ s’appelle arêtier ; ils sont d’une 
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si grande nécessité, qu’on est toujours 
dans l’usage d’en mettre même sur les 
combles couverts simplement en ardoise. 
Pour la couverture des clochers , il faut 
d’abord éebafauder, et ce avec la plus 
grande solidité. On commenc’c pai’ mire 
])asser par les fenêtres du clocher, les 
poutres qui doivent porter l’échafaud; 
on les lie avec des cordes pour les ren,dre 
plus solides ; ensuite on attache des plan- 
ches tout autour du clocher, qui forment 
autour de lui un plancher circulaire , par 
le moyen duquel ou a la facilité de tra- 
vailler à la couverture. 

Ensuite , pour poser les tables, on at- 
tache d’abord des crochets à la même di- ‘ 
stance qu’il a été dit, tout. autour du 
bois de la charpente du clocher, qui forme 
un auvent circulaire ou carré, suivant la 
construction des clochers. On pose sur ces 
crochets les premières tables qui doivent 
être le commencement de la couverture 
du cldchcr. Quand cette première opé- 
ration est faite, si on ne veut point cou- 
vrir le clocher tout entier en plomb , mais 
seulement ce qui est le plus nécessaire , 
c^me sont les arêtiers , le couvreur en 
ardoise en garnira d’abord le milieu ; le 
plombier attachera ensuite les crochets à 
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chaque côté des quatre fcolns du cloclier, 
et y posera' ses tables de façon qu’elles 
recouvrent les ardoises et les soutien- 
nent ; il couvrira le bois des fenêtres , en 
étendant simplement ses tables dans toute 
' leur largeur, et les' clouant sur’ la char- 
pente. ' ’ . ; 

liOrsqu’on veut, au contraire , que tout 
le clocher soit couvert en plomb et non 
pas en ardoises , alors on prend de petites 
plaques ,de '.plomb de là grandeur à peu 
près des ardoises, auxquelles on donne 
toute espèce de forme. On en fait dé ron- 
de^ d’un bout et pointues de l’autre ; les 
autres sont carrées d’un côté et coupées 
én cœur de l’autre : les autres sont car- 

7 . ^ » 

rées simplement = On en attache d’abord •' 
ûn rang aux premières voliges, au-dessus 
des talues de plomb dont on a parlé plus 
haut : on continué ainsi. On se contente 
, de les attacher avec des dons qui suffisent, 
parce qu’ils ne soutiennent pas de grands 
poids ; on les pose l’une sur l’autre , le se- 
cond rang couvrant toujours une partie 
du premier. ^ - 

• Pour échafauder les flèches, on fmt 
Un sçGond échafaud sur le premier cIBnt 
On a parlé ; pour celà on commence par 
y. poser dés tnontans , soutenus d’un 
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bout par de petites solives faites en forme 
de potences renversées et chevillées clans 
leurs pieds; on les attache en haut à des 
traverses par le moye’n de plusieurs cor- 
des : on les arrête ainsi . afin qu’elles 
n’aillent pas de côté et d’autre , et on 
les planchèie par le haut. On fait ce se- 
cond échafaucl à côté d’un œil de bœuf ’ 
afin de pouvoir *y monter commodément, 
ou l’on 'y fait une trappe pour pouvoir 
y placer l’échelle. 

Comme la flèche est plus délicate ejue. 
le reste , on coupe des plaques de plomb 
plus minces et plus petites que celles 
iqu’on emploie aux pleins toits. Il y a des 
flèches qui sont rondes, d’autres carrées ; 
on couvre cellés qui sont rondes en at- 
tachant tout autour des' lames de plomb 
qui répailînt tous leS accidens, en recou- 
vrant la moitié du premier rang par le se- 
cond rang. C’est ce recouvrement que 
les couvreurs nomment pureau , et on 
continue de même jusqu’au haut de la 
flèche Mais aux flèches roqdes et tourelles 
dont le toit est conique, il est bon que 
les plaques de plômb soient un peu plus 
larges par en bas que par en haut. Pour 
celles qui sont carrées , on commence par 
garnir le milieu des quatre faces jusqu au 
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haut de la flèche; on couvre ensuite les. 
cotés avec des bandes de plomb qui sont 
soutenues par des crochets qui embrassent 
les lames de plomb des deux surfaces. 
On peut couvrir, les flèches carrées ou à 
pans avec des bandes de plomb qui s’é- 
tendent de tonte la hauteur de la ilècdie ; 
mais on les tient plus laii^es par en bas, 
suivant la diminution de« grosseur de la 
flèche. On les replie environ d’un pouce 
i’une* sur l’autre, et’on les cloue ensemblè 
aux quatre coins quand la flèche est car- 
rée ; quand elle est ronde on les soude en 
trois ou six 'endroits différens , selon le 
diamètre plus ou moins grand delà flèche. 

Soit qu’elle soit couverte en ardoises 
simples ou en ardoises (le plomb , il faut 
lui faire une calotte de plomb qu’on met 
au haut de la flèche, pour emboîter et 
couvrii* l’extrémité du dernier rang des 
ardoises, et les bandés de'plomh qui cou- 
vrent les quatre coins de la flèche. 

Pour, , les pavillons lorsque la char- 
pente est achexée, 'on les couvre assez, 
ordinairement en tuiles ou en, ardoises; 


•I 


ne reste plus au ])lombicr^qu’à reyclir 
les arêtiers, I; s faîtières, les noues s’il y 
en a. IMais lonque l’on' veut <]ue la cou- 
verture soit toute entière en plomb , les 
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plombiers taillent des feuilles de ploihb 
pour mettre à la place des tuiles ou des 
ardoises. Les plombiers fout ordinaire- 
ment leurs ardoises- carrées par un bout 
et arrondies par. l’autre , pour que ccs la- 
mes de plomb imitent l’arraugement des 
écaiKes de poisson. On les attache avec 
des clous ordinaires sur les voliges; en 
commençant toujours par le bas , et con- 
tinuant ainsi de rang en rang jusqu’à ce 
qu’on soit parvenu au faîte. On couvre 
les quatre côtés du pavillon successivement. 

Les ardoisés du premier rang^ qui doi- 
vent former Tégout, doivent être plus 
larges que celles du second rang ; ainsi de 
suite , soit qu’il y ait un chénau autour de 
, l’entablement , ou qu’il n’y eu ait pas. Il 
est nécessaire de peu de combinaison pour 
donner aux ardoises , à mesure que l’ou- 
vrier monte de rang en rang, d’autant plus 
de pureau et de recouvrement, et par 
conséquent d’autant plus de largeur et de 
hauteur qu’elles sont dans le cas de re- 
cevoir d’eau et d’être agitées par les vents. 

l)e temps à autre on frappe sur les ardoi- 
ses que l’on a posées , pour qu’elles portent 
exactement 1 une sur l’autre , et que le 
vent ne puisse point les relever, ni faire 
remonter les eaux par dessous. Quand on 
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aura couvert les quatre faces du pavillon , 
on couviira les arêtiers avec des tables de 
plomb qui doivent joindre immédiatement 
chaque côté des quatre .arêtiers ; mais les 

f )lombiers préfèrent les couvrir avec des 
âmes de plomb auxquelles'ils donnent la 
forme de faîtières de terre. On les pose 
comme les ardoises , les unes sur les ‘au- 
autres , commençant par l’égout et finis- 
I sant par l’aiguille de la charpente. Mais 
pour (|ue ces faîtières soient solidement 
attachées , non-seulement il faut les clouer, 
mais il faut encore qu’elles soient posées • 
‘ sur des crochets qu’on cloue sur les che- 
vrons les plus voisins de l’arêtier. Ces cro- 
-chets sont nécessaires pour éviter autant 
^ue possible la soudure^ Le toit du pavillon 
étant couvert, on couvre les aiguilles en 
amortissement. ■* * 

9 Les tourelles sont des bâtimens ronds, 
dont la base est quelquefois plus .large 
que lè corps de la tourelle. 

La charpente est la même que celle 
des clochers ou des pavillons ; le cou- 
vrement s’en fait de même , excepté qu’il 
. n’ÿ a point d’arêtiers. ' • 

Pour les dômes, quand la charpente en 
est faite, ainsique les échafauds qui doi- ' 
vent être solides, de travail du plombier ' 
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se.réduit à couvrir de plomb la charpente 
couverte elle-même de voliges , et produi- 
sant une calotte qui fixe la,forme que la 
couverture du dôme doit avoir. 

Pour Garnir l’entre-deux de ces arêtes,, 
on commence à l’ordinaire par le pied, et 
on pose les feuilles de plomb taillées en ar- 
doise, en les attachant sur lavolige avec des 
clous, ensuite on couvre les côtes ou arêtes. 

On pourrait couvrir les côtes comme les 
entre-deux , avec des lames taillées comme 
des ardoiijes ; mais il est plus convenable 
de couvrir ces côtes avec des tables de 
plomb,- dont on proportionne la largeur 
et la longueur à celle des côtes. On les 
replie des deux côtés, de façon qu’elles re- 
couvrent un peu les parties qui sont cou- 
vertes en ardoises de plomb , on les ar- 
rête avec des clous. 

Quand les côtes et les champs qui sont 
entre-deux sont garnis de plomb , on ter- 
mine le haut du dôme par une calotte , à 
laquelle on donne difiérentes formes ; mais 
il iaut.qnc le bas de ces calottes recouvre, 
tant les côtes ou arêtes, que les par- 
ties de coux erture qui sont entre deux. 
Les uns les font en parties toutes unies , 
et les autres les forment en lestons. 
Ces festons sont formés de beaucoup 
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de pièces qù’ori cloue les unes à côté 
des autres. On couvre ensuite la par- 
tie festonnée par des bandes de plomb 
qu’on pose horizontalement, formant* un 
recouvrement sur les festons , et ces ban- 
des horizontales forment un bandeau qu’on 
arrête avec des clous et des crochets. On 
remplit les espaces avec des feuillets 'de 
plomb qu’on 'taillé -comme des écailles 
de poisson , et oti* décore , si l’on veut , 
le champ ,pâr des coupures qui forment 
comme des espèces de guirlandes. La plate- 
forme , qui forme comme une espèce de ter- • 
rasse , doit être en plomb. On laissé seulè- 
’ment une ouverture au milieu pour, qu’un 
ouvrier puisse y passer quand il faut faire 
quelques réparations , et arriver aux fe- 
nêtres du dôme pour en couvrir le dedans 
aveq des bandes de plomb que l’on doit 
assujettir avec des clous. 

'Pour revêtir *de plomb la partie car- 
rée , “ ils forment -de plusieurs pièces une 
table de plomb carrément en dehors et 
évidée au centre par le dedans ; ensuite 
ils la * clouent à la charpente. On peut 
^dçcorer les espèces de pilastres de quelques 
Ornemens } pour cela oh forme, avec des 
bandes de plomb contournées, des conso- 
lés qu’on attache à difÇérens endroits avec 
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des clous , OU bien des feuilles découpées 
ou fendues ; on pose dessus des bandes ho- 
rizontales qui doivent former des moulures 
qui , bien que n’étant pas régulières , 
forment un assez bon effet étant vues de loin. 

C'est sur cette espèce de corniche que 
Ton pose une calotte qui doit retomber sur, 
elle en recouvrement ; elle est de plu- 
sieurs pièces et attachée à la charpente 
avec des clous dans toute rétendue de sa 
circonférence. 

Avant de mettre en place cette calotte, 
on cloue à la charpei'te de la coupole 
une ferrure d’amortissement pour porter le 
globe. Cespai ties d’amortissement peuvent 
éti’e faites en plomb , mais communément 
on les fait en cuiM’e. 11 faut avoir atten- 
tion que le globe joigne bien exactement la 
barre d’amortissement pour que l’eau ne 
])uisse pas s’introduire par cet endroit et 
poui’ir la charpente : on met ordinairement 
pour cela une petite plaque de plomb qui 
joint bien exactement la barre et qui re- 
couvre le haut du globe. 

On appelle œil-de-bœuf une ouverture 
ronde qu’on forme dans les toits de clochers, 
dans celui de*s dômes. Pour faire un ou- 
vrage pro]>re, après <jue la cha)'])ente en 
est constniile, on les revetit de petites 
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leuilles de plomb taillées en ardoises , dont 
la forme, ressemble à celle des écailles de 
poisson. On coupe ensuite une plaque de 

F lomb de la rondeur de la charpente , que 
ou couvre dans le milieu pour former 
foeil-de-bœuf. Ce morceau de plomb est 
ordinairement d’une seule pièce ; quand 
l’œil-de-bœuf est un peu grand , il est de 
deux pièces. 

Soit qu’elle soit d’une pièce ou de deux, 
le contour doit avoir au moins huit pouces 
de large , afin qu’on puisse la rabattre en 
dedans sur {a charpente , en dehors sur les 
ardoises , et la clouer aux deux endroits 
pour l’y assujettir plus solidement. On 
garnit le dedans en plâtre pour égaliser le 
'plomb avec la charpente. Quand le devanf 
de l’œil-de-bœuf est couvert , on garnit le 
haut et tout le reste de la moulure de 
charpente en petites bandes de plomb. Mais 
il est une manière beaucoup plus simple de 
les couvrir. Les œils-de-bœuf ordinaires se 
couvrent par une ou deux plaques de 
plomb , que l’on cloue d’un côté dans l’in- 
térieur de la charpente qui forme le jour 
de l’œil-de-bœuf, et de l’autre sur le dos 
delà môme charpente, les faisant rebor- 
der, c’est-à-dire tomber en recouvrement 
de quatre pouces sur les ardoises du toit. 
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Il existe trois espèces de lucarnes, sa- 
voir : celles qu’on nomme flamandes , cel- 
les dites à la capucine, et d’autres appe- 
lées demoiselles. La plupart sont couvertes 
en tuiles ou en ardoises , peu sont faites' 
entièrement en plomb. Quelquefois , ce- 
pendant , pour conserver les bois , on les 
couvre de tables de plomb qu’on cloue 
dessus; mais, àla plupart de celles qui sont 
couvertes en ardoises, on se contente de 
mettre en dessus et sur le devant une table 
de plomb pour form'er un rivet, de couvrir le 
faite avec une table de plomb et de faire 
sur les cotés des noues en plomb. 

On forme encore sur les toits quan- 
tité de petites ouvertures auxquelles ou 
donne difl’érentes formes , ce sont des di- 
minutifs de lucarnes; celles qui sont un peu. 
grandes sont préparées par les charpen- 
tiers ; et, en ce cas, le plombier fait prendre 
à coups de batte, aux tables de plomb qu’il 
a coupées de. grandeur égale , la forme qu’a 
la charpente elle-même. Lorsqu’elles sont 
fort petites, elles sont entièrement faites 
pai’ le plombier. ’ 

On appelle encore lunettes de petites 
ouvertures qu’on fait aux toits d’ardoise 
pour passer la corde nouée lorsqu’il faut 
Lire des réparations. On les attache sur 
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r une traverse- qui s’étend. d’un chevron.-;à 
l^autre. Les terrasses sont aussi du rêssoil 
plombier: Soit; qu’elles soient recôüter*- 
^'^.tes en plomb ou en dalles de pieiTe^ on 
doit observer d’en ^élcveivle milieu de quel- 
‘^ues pouces , afin dé donner de la pepte 
-aux eaux du cielj La manière dont il, faîit 
, s’y prendre pour eoin rir en plomb, consiste 

d’abord à couper ses tables que l’on assied 
horizontalement Tune contre l’autre. COm- 
méonne peùtpoinfSe servir desoudure dans 
les toits, il faut les replierdans leur longueur 
' d’environ deux pouces de chaque côté. • 

, ’ De deux tables qui doîvept être jointes 
eusenible , l’une doit être' pliée en dessous 
et l’autre en dessus. On cloue à la char- 
pente ces. rebords , et on les aplatit le plus 
qu’on peut, afin .que cette petite élévation 
soit presque insensible à ceux qui peuvent 
aller's’y promener. ' • 

On ne fait point de replis aux tables 
- dans leur largeur , on ne fait qu-e les 
mettre les unes sur les autres on -recou- 
vrement d’environ deux pouces, c’ést-à- 
dire qu’on commence à poser" d’abord /'ses 
tables dans le bas de la pente , et qii^on 
im>t ensuiie les .secondes sur lesprèroicres, 
ainsi de suite , pour que l’eau du ciel n’ait 
point d’übsîacfe en '«son cbeniin , et coule 
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aisément jusqu'à la petite élévation qu'on 
doit faire dans le milieu des terrasses , si 
cela est possible, ou dans un des ànj:»les. 
On les cloue ensuite en plaçant les clous 
à l’endroit de ce petit recouvrement, de 
telle manière qu’ils mordent l extrémité 
des deux tables. Ou peut éi^alement cou- 
vrir les balcons. Les ' plates-formes sont 
l arement couveilcs entièrement en plomb ; 
on couvre simplement en plomb chaque 
joint des pierres qui y sont employées. 

On appelle blanchir la couverture , re- 
vêtir d’une croûte d’étain le plomb qui 
y est employé. Avant de songer à blanchir 
soit les tables , soit les ardoises et amor- 
tissemens qu’on emploie dans les couver- 
* tures , il faut préparer l’étain pour ces 
sortes d’ouvrages. Il n’entre aucun alliage 
dans l’étain que l’on emploie au blanchi- 
ment ni à l’étamage des tables et ardoises 
de plomb destinées à la couverture des 
églises, dômes, clochers, pavillons, etc.; 
tout ce qu’on y fait, c’est de le mettre en 
fusion , et de le diviser par petites lames 
ou éelats, afin de n’avoir plus qu’a le je- 
ter sur le plomb qu’on veut étamer. Pour 
retirer l’étain des tables qui ont été blan- 
chies avec ce métal , il faut commencer 
par dérouler une partie de ces tables. On 
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supporte une partie de la table sur dès 
tretaux; * oii met sous cette table un four- 
neau avec .de la braise allumée , en m^-^' 
^nageant . bien la chaleur pour ne^point^" 
faire fondre le plomb : il devient"^ assez 
chaud pour faire fondre Tétain dont il est 
couvert, au point qu’en faisant à la par- 
tie la’ pins bas*se une petite gouttière^ 
rétaiii s’y rend ét on le reçoit dans une 
cuillère. , . 

- Pour les réservoirs avant que le plom- 
bier puisse faire son travail , il faut que le 
charpentier aie prépare sa charpente ; 
cette charpente , sur laquelle est assis le 
réservoir en plomb ; doit être faite de. 
plusieurs trayerses en haut et en bas, 
qui seront soutenuespar des montans, afin 
de recevoir d’eux la hauteur convenable 
pour donner au réservoir la profondeur 
qu’il doit avoir. Pour rendre cette char- 
pente plus solide , on met des traverses 
enforriie de* croix de Saint- André, qu’on 
enmortaise dans les montans ; on attache . 
en outre aux quatre coins de la charpente 
des jDandes de fer en haut et en bas. 11 faut 
que 'cette charpente soit planchéiéé' en 
iledans avant que d’y mettre les tables de 
])lomb qui, sans cet appui, pourraient 
céder au poids du volume d’eau qui, entre . 
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ordinairement dans ces espèces de l'éser- , 
voirs, et causer un grand dommage. Il 
ne faut laisser que trois trous, un pour 
le trop plein , Tautre pour la distribu- 
tion , et le troisième pour donner passage ' 
aux eaux, quand on voudra vider le ré- 
servoir pour le nettoyer. , , 

La caisse du réservoii’ doit éti c portée 
sur six piliers, de cliarpente , ou d’un 
plus grand nombre , si le réservoir le de- 
mande; ils doivent être à la hauteur qu’il 
convient , et assis sui* autant de pieds de 
maçonnerie. 

La charpente ainsi disposée, le plom- 
bier mesure la longueur et la largeur que / 
doivent avoir ses tables. On posera d’a- 
bord les tables du fond du réservoir, ensuite 
celles des coins; on finira par celles du pour- 
tour. Il ne faut pas oublier dans cet ou- 
vrage, ainsi que dans tous les antres , de 
tourner en dehors chaque table du côté le . 

I dIus pi opre , et de cacher le côté du sa- 
lle en l’appliquant au dos de la charpente^, 
ensuite on les soude ; comme il serait impos- 
sible de souder des tables mobiles, on' 
commence par tenir les deux premières ta- 
bles qu’il faut souder, en les appuyant * 
contre la charpente avec la batte platte , 
après les avoir ajointées rune contre l’aii- 
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tre ensuite -on les écaille avec le mar- 
teau et le ciseau d’un bout à l’autre , à 
l’endroit où elles se joignent. On oommence 
par souder les côtés. Cette opération est 
difficile, en ce qu’il'faut retenir eu l’air la 
soudure .pour qu’elle ait le temps de 
prendre. Pour cet effetTon a une artelle 
pu gouttière , c’est, un morceau de bois de 
chêne rond et copeave ; on appliquera ^ette 
artpUe ouco’uttiève au haut de la jointure de 
’<ffia^aeCtaDle ; dn y versera delà soudure. 

se répandra sur le plomb à travers la 
cdocavité de l’ar telle , qui la dirigera à 
■l’endroit où l’on veutqu’elie prenne. Pour 
ralentir sa chute, et la faire séjouTner 
plus lonî^-temps aux endroits où il faut ' 
qu’elle s^ttache, on la recevra avec, un 
morceau de coutil. Quand elle sera 
écaillée, on la frottera avec de la poix 
résine et on y) passera le fer à souder, 
après l’avoir fait rougir pour écarter la sou- 
dure, l’amincir et la polir. 

{ La manière de souder lescoins des réser- 
voirs en général , est un peu différente que 
celle des autres parties f en soudant les coins 
de chaque résen oir, on fera . qti sorte 
qu’if s’y attache plus .de soudure ; on la 
vçrsera également à travers’, l’artelle ou 
gouttière > et dn là relèvera; de ‘même par 
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le moyen du 'coutil ; mais ou ne se servira 
pus du même fer à souder, il faut eu a^oir 
un dont la tête soit plus large que le pre- 
mier, et qui soit faite en cul de poire. On 
le fera rougir cbmmc le premiêr, et on le. 
passera sur la soudure, après qu’on l’aura 
versée et frottée de poix résine , pour 
empêcher que ce fer à souder ne s’étame. 
Comme sa tête est fort large , il laissera 
envii’on trois pouces d’épaisseur de sou - 
dure dans l’angle de chaque coin du ré- 
servoir; cette quantité de soudure se. trou- ‘ 
vant dans les endroits où le rései voir a le 
plus de poids à soutenir, et où il serait le 

f )lus faible sans elle , le consolidera. On fera 
a même chose aux quatre coins du réser- 
voir. 

Après avoir soudé les côtés et lès coins 
du réservoir, on soudera le inilieu ; cette 
opération n’est pas si difficile que la pre- 
mière. Quand tout le réservoir en plomb 
sera soudé, il faudra en détacher la sou- 
dure inutile. On fera ensuite à la table de 
plomb une ouverture semblable à celle d(; 
la charpente; pour donner passage aux 
eaux, et afin d’empêcher que l’eau qui 
coulera dans le réservoir ne s’échappe, on 
fei •mera cette ouverture par une soupape 
à boucle. La soupape dont les plombiers 
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SC servent est ordinairement de cuivre. 
Elle est faite ordinairen}ent de deux piè- 
ces, Tune est un cercle de l’épaisseur d’un 
pouce et demi , et l’autre un bouchon qui 
entre dans le cercle. Le cercle doit être 
immobile , et le bouchon mobile, pour que 
l’on ait la facilité d’ouvrir et de fermer le 
passage à l’eau ; c’est pourquoi il est à bou- 
cle ; on la prend avec un crochet pour la 
lever. 

Les spupapes doivent être d’abord éta- 
mées ; on râpe le cercle de la soupape , pour 
en ôter la crasse qui s’y dépose , on la 
trempe ensuite dans la soudure ^ qui y 
prend et s’y attache, comme celle qu’on 
met dans le dedans des casseroles. 

Lorsque le cercle de la soupape est 
■ étamé , on en bouchera le trou qu’on doit 
avoir laissé à la table de plomb , et on la 
soudera tout autour à cette table de 
plomb après l’avoir écaillée. Le tout 
s’attachera ensemble; par ce moy^n le 
cercle deviendra immobile, et le bouchop 
se lèvera et sc rabaissera ainî>i qu’on le 
jugera convenable. 

Après a>*oir donné la. manière défaire 
les réservoirs il est nécessaire de dire de 
quelle manière on peut. faire la distribution 
des eaux qu’ils contiennent. La pi'cmîèixî 
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0[Xiration est de placer les tuyaux de con- 
duite ; on entend par tuyau de conduite , 
un tuyau principal , auquel plusieurs au- 
tres sont joints, pour distribuer et con- , 
duirc aux endroits qu’on juge a propos 
l’eau contenue dans le réservoir. On com- 
mence parposer le tuyau principalqui doit' 
entrer dans l’intérieur du réservoir , par ’ 
l’ouverture quia été faite pour lel'ecevoir, 
il doit monter jusqu’au milieu du réser-, 
voir, et il faut l’attacher èn dedans, ainsi 
que le trop-plein ; mais oii doit avoir le 
soin de souder les clous tout autour des 
trous qu’ils'font aux tables dans lesquelles 
on les enfonce. On" soude, à ce premier 
tuyau d’autres tuyaux , du même dia- 
mètre, pour le conduire en tel endroit 
qu’on veut. 

Lorsqu’on veut embrancher de petits 
tuyaux aux tuyaux principaux , on fait à 
ces derniers une ouverture proportionnée 
au diamètre de ceux qu’on veut leur join- 
dre, et on les attache ensuite par des 
noeuds de soudure. Oq assied ensuite les 
tuyaux sur delà terre, ou sur des cor- 
dons de pierre qu’on appelle gargouilles. 

Un l'obinet est une clef faite poin\ fer- 
mer le passage à toutes sortes de liqui- 
des. . ■ 
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Le robinet est composé de deux pièces 
• de cuivre cjui entrent ruue dans l’autre. 
Une partie est immobile, le bouchon , au 
contraire, est mobile. Ces deux pièces sont 
percées à’ jour dans un ou plusieurs en- . ■ 
droits de leur circonférence , en tellè sorte 
^que Iqs eaux trouvent un passage’ lorsque 
les deux trous des deux parties du robi- 
net se rencontrent ou se regardent ; et 
au contraire toute issue leur est bou- • 
chée lorsqu’ils sonftournés d’un sens op- 
posé. 

Il existe plusieurs sortes de robinets ; 
les uns sont à une eau , les autres à deux, 
les autres à trois Ceux qui sont à une 
eau ont deux branches , et je bouchon 
n’a qu’un trou qui le traveseç’ ceilt qui 
.sont à deux eaux ont trois branches, et 
leur bouchon a trois trous ; ceux qui sefnt 
à trois eaux , ont. quatre branches , et leur 
bouclwjn a quatre ti’ous. , 

•Les robinets sont nécessaires, sbitpour 
arrêter les eaux quand on veut dégorger 
les tuyaux ou pour distribuer les eaux.' 

■ On doit employer les robinets à une 
eau lorsqu’on ne veut aller à l’eau qu’à 
*un seul endroit, et qu’il n*y a.par consé- 

3 upnt qu’un seul tuyau de conduite. On 
oit se servir des. robinets à deux eaux , 
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OU à trois branches , lorsqu'on veut que 
3’eau aille dans deux endroits différens , 
il y a par conséquent deux tuyaux de con- 
duite. Les robinets à trois eaux s’em- 
ploient lorsqu’on veut que l’eau aille à 
trois endroits différens. Un rol)inet, avant 
d’être soudé, doit d’abord être étamé. 
L’étamage des robinets se fait avee une 
lime ordinaire de serrurier, avec laquelle 
on râpe le bout de chaque branehc pour 
en enlever la superficie. On y verse ensuite 
de l’ctain qui s’attache au 'cuivre , et le 
met par ee moyen en état de prendre à 
toutes sortes de soudures. 

Quand les robinets qu’on ^eut mettre 
dans une conduite sont étamés , on prpnd 
la batte ronde et on amincit le bout du 
tuyau qui doit donner l’eau au robinet , 

I iour ie faire entrer dans une de ces 
M’auches, parce qu’il faut , autant qu’on 
le peut , ne point mettre d’obstacle au 
cours de l’eau , et que l’on en mettrait un 
très-grand , si la branche du robinet en- 
li ait dans le tuyau supérieur. Il faut faire 
tout le contraire à l’autre bout du robinet, 
il faut que la branche qui donnera de l'eau 
entre clans le tuyau inférieur. Pour cet 
effet , OH ouvre le bout du tuyau avec le 
tampon et le marteau j quand le tout çst 
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ilaiiî. sa place, ou l'ait uii nœud dc soudurc, 
,'i Ghaque côté du robinet que l’on vient 
de placer J* c’est-à-dire, si un robinet a 
deux branches , on en fera deux, etc., etc. 

On se sert quelquefois de robinets à trois 
et quatre branches pour une seule eau , 
c’est lorsqu’on veut la faire aller successi • 

' vement à plusieurs endroits dilférens. 

Pour les fontaines ordinaires, la plomberie 
se réduit aux tuyaux de conduite qui vien- 
nent en droiture du réservoir de distribu- 
tion, ou qu’ils embranchent à un tuyau prin 
cipal ; les plombiers les soudent et les con- 
duisent de cette sorte dans une cour ou un 
jardin, en un mot , à l’endroit où doit éti'c 
la fontaine, en les allongeant par autant de 
tuyaux et de nœuds de soudure qu’il en 
faut pour y arriver. Là ils redressent leur 
dernier tuyau de conduite et l’élèvent à » 
|>roportion de l’eau qu’ils veulent donner 
à leur fontaine , et que la vivacité de l’eau 
f[ui vient du réservoir leur permet. Au 
bout de ce tuyau de conduite ils soudent 
quelquefois un bout de tuyau de fer ou de 
cuivre, quelquefois un robinet , quand on 
ne veut pas que la fontaine aille toujours. 

Pans les fontaines , un peu plus l’echer- 
t hées, les ]ilon)biej s ont coutume de jeter 
en moule des placards qui représentent 
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assez oi'dinair/îiTient une tête de lion, dans 
lagueuleduquel ils mette/ïtun petitftuyaa 
en fonte pour former le jet. Ces fontaines . 
se placent onjinairement daiib* l’angle d’une 
cour. Quant à celles (pii sont au milieu 
des cours, ils conduisimt le iet au haut 
de la pyramide, et le font sortir en gerbe 
par le moyen d’un ajutoir. Quelquefois ils 
enveloppent ce jet d un globe de plomb ou 
de pierre de taille, qui est en deux par- 
ties cimentées dans leur j(.)int. Ils renfer- 
ment, hermétiquement et le rendent inA'i- 
sible. Alors , ils flanquent quatre petits 
tuyaux de fonte dans le globe , et en font 
sortir quatre jets. 

On entend par^e/ d’ éau un grand, bas- 
sin de pierre ou de marbre qui eSt hori- 
zontal à la terre , et d’où il sort une gerbe 
d’eau plus ou moins forte qui retombe' 
dans ce meme bassin. L’eau s’élève à une 
hauteur plus ou moins grande, selon la 
hauteur de la source. Pour établir cesjets 
d’eau, il faut cpie 1 <î jilombier ait avec lui 
un mac’on , et qu’il lui fasse sous scs yeux 
creuser un bassin dans la terre , au milieu 
duquel on fait un petit fossé oii l’on pose 
la petite boule d’où doit sortir le jet ou > 
la gerbe d’eau, et dans laquelle on doit 
d(qù avoir mis un bout de tuyau de con- 
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diiîte. Ôn soudé ensuite* un autre tuyau au 
prenlier pour le sortir hors du bassin ; on 
p0se1}H autre tuyau avec soupape pour faire 
sortir' les eau •• du bassin quand on.vou^ 
“dra le nettoyer; on pave ensuite le bassin 
et on le cimente' de telle sorte que les eaux 
n’en puissent sortir. L’ajoutoir ést un mor- 
ceau de cuivre par où la i^erbe d’eau passe, 
et qui est à l’extrémité du tuyau de con- 
duite. Il ne faut pas que le tuyau entre 
dans rajou'tpir,"cbminecelà deytait se faire , 
si pn ne voulait pas péner le cours de l’eau; 
il faut au contraire faire entrer le bout de 
r.'ijoutoir dans rorifîce du tuyau. 

On reprend la conduite au bas du bas- 
sin , c’est-à-dire , on soucie un luyau.à celui 
(ju’on a déjà posé , toujours en faisant un 
noeud de soutlure entre lés deux, et faisant 
entrer le tuyau qui doit donner dé l’eau 
dans celui qui la reçoit. 'On continue ainsi 
jusqu’à l’endroit où l’on veut prendre l’eau. 

’ Cela peut se faire cle deux manières, ou 
en conduisant le tuyau jusqu’au réservoir, 
en telle sorte qu’il n’ait point de eonimu- 
nicatioh avec les autres conduites et c^u’il 
en .soit séparé, ou en l’embranchant, a la 
premime conduite de la fontaine; alors il. 
làptjrâ se servir d’un robinet à une pau. 

Une nappe d’eau est un jet ou plusieurs 
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jets de fontaine’, dont la chute est brisée.. 
Le travail est le meme que celui des fon- 
taines ordinaires et des jets d’eau. Quant 
à ce qui regarde la pose des tuyaux , toute 
la dilférence qu’il y a , c’est qu’on fait 
tomber le jet ou la gerbe d’eau sur un 
liassin ])eii profond et presque ]dat. L’eau, 
brisée par ce bassin , jaillit tout autour 
dans un bassin inférieur qui la rend dans 
un p’oisième bassin par deux endroits. Ce 
troisième bassin doit avoir un trop plein 
qui, toujours ouvert , donne passage à une 
quantité d’eau égale à celle qui tombe dans 
le bassin. 

Une cascade est une grande quantité 
d’eau qui descend du haut d'une élévation 
un peu considérable avec rapidité , et tom- 
bant sur plusieurs petits i^-ochers ou esca- 
liers de maçonnerie , est bridée en une infi- 
nité d’endroits. Pour les établir, il faut que 
le plombier monte ses tuyaux à la hauteui’ 
du lieu où la cascade qu’on veut faii’e doit 
être établie ; ensuite il doit les couvrir 
par un bassin de marbre ou de plomb. Ce 
bassin doit être percé dans le milieu et 
plat, afin que l’eau, sortant parle milieu , 
se répande de côté et d’autre sur les de- 
grés de pierre de taille ou de marbre, et 
suive la chute qu’on lui prescrit. 
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.. Poul’ '‘faire ' ]Ouer les fontaines, jets 
d'eau, etc., il faut d’abord savoir si tontes 
ces-pièces d’eaü doivent aller à la fois , 
o^ si l’on ne veut en faire aller qu’une 
seule, et les* autres tour, à tour, quand on 
le juge à propos. Si on a une quantité 
d’eau pour qu'elles aillent toujours , il n’y 
aura iieh à lah’e, sinon qu’à laisser couler • 
l’caii qu’on a destinée àchacune d’elles. Si, 
au contraire i on" n’a qu’-une eau . et qu’on 
veuille la faVê-aUe»’ tantôt à la fontaine , 
tantôt aüx jets d’eau et tantôt à. la cas-- 
cade, vil faudra avoir recours à des robi- 
nets, dont le bouchon soit fait de telle 
sorte qu’il ferme le passage à 'l’eau d’un 
côté , et le lui ouvre en même temps de 
l’autre: ’ 

Malgré l’attention qu’on apporte à ré- 
parer les défauts des tuyaux avant de les 
mettre en place, il ne laisse ])as d’arriver 
de temps en temps qu’il se fait des ou-' 
vei’tures par où l’eau s’échappe ; elles sbnt 
quelquefois occasipnees par la gelée , d’au- 
tres, fois parce qu’il se trouve aux tables 
dont on fait les tuyaux, oU a ceux qui 
sont jetés dîyis les moules , des* parties 
minces qui né peüvchtsupporter la charge 
dcM’eau qui sort des.rcs(3rvoirs fort élevés; 
enfin, il se rencontre des défauts de sou- 
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dure et des engorgemens .de corps durs 
qui percfHit Jcs tuyaux. . ' . ^ 

Dans tous ces c<as , on s’aperçoit, que ces 
jets d’eau et fontaines ne fournissent plus 
* Ja quantité qu'ils donnaient .auparavant- H 
existe ]dusieurs moyens de connaître les 
pertes aeau. Le premier moyen ‘est de 
suivre fü trace des tuyaux* posés sur .des 
gargouilles en pierre , et Tjendroit ou feau 
' jaillira sera l’endroit où le tuyau est 
percé j le plombier devra s’y arrêter et le 
répam'. . .. - . . , 

Quand on ^e peu t apercex’oir les lieux 
où les tuyaux fuient, il faut visiter. les, 
i-egards , c’est le deuxième moyen quand 
le regard est tout-à-fait ouvert ; on mettra 
en décharge le robinet ,‘.c’cst-à-dirç. on en 
retirera la.clel’, et si le tuyau est bon jus- 
qu’à cet endroit , l’eau sortira avec ipree 
alors on la remettra, et on passera à ce- 
lui qui vient après,* pour ÿ lairè ia même 
operation. Lorsqu’il n’y a poirst de robi- 
net , il faut faire une ouvcrtulc au cou-. 
<luit, elle.se fait en enlevant une plaque, 
de plomb de la largeur: du diamètre du 
,tuyau, ef' ''d’environ. 8 i pouces .de long. 
Si le tuyau est plein d’eaua-cèt endroit, 
et qu’elld y ait ündibre coufk, c’est tine 
preuve .que le tuyau est' i»bn jnsqiîc-là. M, 
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faut |»a«ser au troisième regfirtl; mais ri 
arrive souvent qu’il n’y en a pas ,_et'qne 
la perte d’eau se trouve dans cette partie 
' de la conduite. • 

' Alors il faudra faire des fouilles , cé sont 
des fossés que les plombiers font à l’endroit 
à peu près où il est possible de présumer 
que l’eau fuit. Les fouilles que Ton fait 
dans ces cas-là. sont de 4 pieds de long 
sur 2 pieds de lîmge. On porte avec soi 
«ne bêche , pareille à celle dont on se sert 
, pour labourer le sable du .moule. On 
creuse le fossé avec la pioche et da bê- 
che, jusqu’à l’endroit où l’on présume 

3 u’cst le tuyau , il faùt prendre garde 
e ne pas l’atteindre. Quand on l’a dé- 
gagé en entier, les fractures qui se sont 
faites au‘ tuyau laissent échapper beau- 
coùp d’eau; il est ordi^naire que les fos- 
sés que. l’on fait se remplissent d’feau à 
une certaine profondeur. Pour l’en retirer 
on a ordinairement un seau avec lequel on 

{ misera 'l’eau qui s’est répandue- dans le 
bssé qu’on a fait; et on la- retirera pour 
la- jeter dans la rue. Si le tuyauMle con- 
duite n’a besoin ■ que d’être soudé en 
t|ùqlqu’endrOit’, ■ n’ayant qu’une petite 
Iractüre, il n’y aura qùà la.bouch'êr sim- 
,'plcmeiit avec de la soudure ; si le tuyau 
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^tait engorgé , les plombiers emploient 
différens . înstrùmens à cet • usage. Le 
tampon est un bouchon de bois plus ou 
moins gros qu’ils adaptent à rorince du 
tuyau qu’ils veulent dégorger, et avec 
lequel ils le ferment hermétiquement, 
ils enveloppent ce tampon- de chanvre 
pour en augmehtei' ou retrancher la 
gi’osseur. * ^ / “ * ' * \ 

L’effet de cet instrument est dé réunir 
une grande ‘quantité d’eau cLins le iuyau 
qu’on veut dégorger, en lui fermant 
tout passage; afin qu’en le retirant après 
un certain temps , les eaux ainsi accu- 
mulées sortent avec force et entraînent 
tout ce qui se rencontre sous leur pas- 
sage. Mais ce moyen ne réussit pas tou- 
jours ; alors on est obligé d’employer la 
sonde; La sonde des fontaines est fiiite 
de plusieurs baguettes de fer, grosses 
environ comme le petit doigt , et unies 
l’une à l’autre par des anneaux qui en- 
trent l’un dans l’autre. Au bout de cette 
sonde est un tire-bourre pour arracher 
tout ce qui se trouve à son passîïge. Elle 
n’est point embarrassante parce qu’on 
peut la plier fort aisémen^..On,la met 
quand on veut sous le bras. On fait en- 
trer la sonde dans le tuyau' par son tire- 

Plomberie et Fontainerie. G ' 
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bouri'pif’ OP ^oit avoir rattcntion de la 
tourner toujours du même coté, quapd 
on l’enfonce , et du coté opposé quand 
on la retire. On doit faire grande atten- 
tion de ne pas crever le tuyau . avee le 
tire-bourre de la sonde. Il faut que le 
poignet sente quand la direction qu’on 
lui donne est droite ou fausse. Quand 
on s’apercevra qu’elle est prise au li- 
mon , qui -engorge le conduit , alors on 
la retirera à soi pour entraîner avec elle 
ce qui bouchait le passage de l’eau. On 
y reviendra à plusieurs fois. Après quoi 
on remettra la clef ou la poignée du ro- 
binet qu’on avait enlevée pour le mettre 
en décharge, et Ton bouchera en outre 
par le moyen du tampon ; le reste du li- 
mon , étant chargé par l’eau , sortira par 
l’ouverture qu’on a faite au tuyau , en 
forme de longs boudins , et , le tuyau 
étant entièrement dégorgé , l’eau repren- 
dra son cours. 

Si cela ne suffit pas, on emploiera le 
siphon pour précipiter le cours de l’eau 
‘et forcer les obstacles qui se rencontrent 
en son chemin. Le siphon s’emploie aussi 
pour dégorger les tuyaux; pour ce on 
plonge dans l’eau du réservoir les deux 
nranclies rem crsé-cs / de telle manière 
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que Tenu puisse- y entrer et en 'remplir 
Ift- concavité; on les redresse ensuite en 
bouchant avec les deux pouces l’orifice 
de chacune de ces deux branches; on 
pose la plus courte dans le rései voir, et 
1 autre dans le tuyau de la cuvette en 
inemc temps, en retirant les doigtsqui te- 
naient Teau qui est dans le siphon ; l’eau 
du réservoir, pressée par le poids de l’air, 
cJiasse bientôt, en prenant sa place, la 
piemièrc eau qui est entrée dans le si- 
phon, qui, ne trouvant pas d’obstacle, et 
vivement poussée par la colonne d’eau 
qui la suit, se précipite dans le tu)Mu. J1 
y a des siphons de plusieurs grandeurs. 
Les plus grands ne peuvent se plonger 
ÿiis les réservoirs , il faut les remplir 
d eau d’une autre manière. Il faut verser 
dans ces siphons de l’eau avec une cru- 
che, jusqu a ce qu’elle les ait remplis d’un 
orifice à fautre. L’eau , ainsi forcée, sort 
bientôt a 1 autre bout du tuyau avec: 
tcuit de précipitation, qu’il est impossi- 
ble qu aucun obstable lui résiste. 

Pour le resoudage des tuyaux, les plom- 
biers emploient^ diftérens instrumens ; ils 
ojit coutume d apporter avec eux un sac 
1 empli de diflérens outils., parmi lesquels 
il y a un grattoir, un fer à souder, un 
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porte-soudure. Il leur faut encore uii pe- 
tit fourneau , un polastre èt une marmite 
de fonte de fer. Le polastre est de fer; ce 
sont deux bandes attachées avec deux 
clous qui s’ouvrent et se ferment de meme. , 
On l’applique sur le tuyau qu’il embi^asse. 
On le .remplit de charbons allumes pour 
sécher le dehoi*s des tuyaux , afin que la 
soudure y prenne mieux. - . 

Pour' resoudfer l’ouverture 'faite aux 
tuyaux , on commence à remplir de sou-i 
duré la marmite et on la met sur le' four- 
neau ; on en allnme le charbon àvec un 
soufflet; un autre ouvrier descend dans le 
fossé , il commence à écailler ou gratter 
le tuyau tout autour de l’ouverture qu’on 
lui a faite. Il coupe une plaque de plomb 
de sa longue.ur et^argeur, qu’il écaille 
également tout autour;: il l’apl)lique en- 
suite à l’endroit qui' lui est destiné. Il faut 
d’abord qu’il ait fa précaution de faire sé- 
cher ; le tjiyau avec le polastre’, qu’il 
<ipj^ique .dëssus après' l’avoir rempli de 
braise , il Veifiève ensuite et verse de la 
^udure sur le tuyau échauffe par le pô- 
lastre, tout autour de l’endroit qu’il a 
écaillé, et de la plaque de ])lomb qu’il y 
a posée; il retient d’une main avec le cou- 
‘ til, la soudure qu’il y verse, de l’autre il 
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la frotte avec de la poix résine, e* y passe 
enfin le fer à souder. Lorsque Teau a re- 
pris son cours , et cjue le tuyau est soudé, 
on met le fossé a sec, on place de la 
terre autour du tuyau , ensuite on achève 
de combler le fossé. 

On entend par raffinage l’action de 
revivifiei* des parties de plomb décompo^ 
sécs, ce que les plombiers a])pellent pro- 
prement crasses. Ce travail consiste , 1°. à 
laver ressortes de cendrées; 2“. à les jeter 
dans le creuset ; 3”. à les recevoir à me- . 
sure qu’elles fondent ; 4“. à les couler 
dans les lingotières. Pour laver les cen- 
drées, il faut avoir quatre tonneaux, 
une sébille et une truelle. 11 faut être 
quatre ouvriers, le premier amoncelle à 
coté de lui les cendrées qu’il ^eut laver, 
pour les avoir'à sa portée, ensuite prenant 
la sébille, il la remplit à moitié de cen- 
di^c, et la plonge dans le premier ton- 
neau , où elle se remplit d’eau. 11 remue 
le tout avec la truelle- Les charbons ou la 
terre, qui se trouvent mélangés avec les 
parcelles de plomb, s’en. Séparent, ainsi 
que celles (jui ont été décomposées dans ■ 
les fontes, et nagent sur la suriace de l’eau 
qui est dans la sébille, on les fait tom- 
ber dans le tonneau avec la truelle. Quand, 
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une fois îls cii>ont été mlovés , on pancïie 
la -sébrlte sur i?.ii côté , et on en fait^tom- 
bef Tea U .doucement. On trouve au fond 
Je plomb qui -s'ÿ est précipité; étant dé- 
gagé ^ des coi'ps ^ étrangers plus légers 
que lui. ; . 

le premier ouvrier fait erlsuite passer 
‘ c^c sébille -à celui qui est - à côté de 
lui; il la jnend et la plonge de nouveau’ 
dans l’eau du second tonneau il la re- 
mue de nieine’ avec la truelle, et en 
' ôte de nouveau les corps étivingers plus 
menus que les premiers qui s’élèvént pa- 
reillement sur la surface de l’eau qui est 
dans la sébille , en les faisant tomber dans 
• son tonneau. 11 donne ensuite la sébille 
au troisième qui fait' la meme opéi’ation. 
11 finit de laver les cendres^dans une eau 
nouvelle que contient le troisième' ton- 
neau , et de les purifier de toutes les 
matières étrangères. Il vide la sébille, ^t 
trouve au fond' une .cendré de plomb 
qui ressemble à du terreau ;’il 'la- donne- 
au quatrième ouvrier, qui fait tomber cette 
' cendrée dans un quatrième tonneau qui 
est devant lui, et qui, n’ayant pas'de fond,- 
do^c passage, à 1 eau que suent ces cen- 
drées. Le premier ouvrier prend de nou- 
\elles cendrées , et la mciné opératioii re- 
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commence jusqu’à ce que toutes les cen- 
drées soient lavées. Le lavage qui se fait 
dans une rivière est plus exact et diminue 
la main-d’œuvre ; il n’est besoin , dans ce 
cas , que d’un baquet , et d’une sébille ou 
panier, et trois ouvriers font tout l’ou- 
vrage. L’on commence par garnir le pa- 
nier de cendrées ; un autre ouvrier le 
prend, le plonge dans la rivière , et en 
fait sortir toutes les matières étrangères 
avec sa truelle; il le vide et le remplit 
plusieurs fois de l’eau de la rivière , qui 
emporte dans son courant les parties 
qui se trpuvaient unies à la cendrée de 
plomb. Cela se fait sans qu’on ait besoin 
d(î courir d’un tonneau à un autre, parce 
que l’eau de la j ivière, qui se renouvelle 
à chaque instant, entraîne l’eau qui se 
salit. 

L’autre ouvrier écarte les terres la- 
vées sur un grand drap, qu’il étend au 
bord de la rivière pour les làii’e sécher; 
quand elles le sont sullisamment, on les 
charge pour les transporter à l’atelier. 

Quand les cendres sont lavées, et qu’on 
les a fait suer, on les passe au creuset 
pour se revivifier par la fusion. Le creuset 
des plombiers raflineurs est un faurneim 
i'f>nstrnif c'u ])riques de bourgogne. Lu 
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forme dp çe creuset est carrée, et a envi- 
ron 4'pieds et demi de haut et 3 pieds de 
large, J 1 est tout massif , il n’ÿ.adans le mi-, 
lieu qu’un petit canal qui est Courbé et 
fait. en pointe. Dans le milieu, du côté 
■ droit de ce creuset , on fait passer la tuyère 
d’un soufflet , qui est' semblable à ceux des 
maréchaux. Au-dessus du creuset est une 
cheminée pour en recevoir la fumée, 
son manteau est ,de plâtre , et enveloppe 
tout le crepset. La construction de ce 
creuset est ce qui coûte le plus dans le 
raffinage , parce qu’il faut le reconstruire 
plusieurs fois dans une année. ^ 

Queiques-ûns de ces creusets Sont faits 
de façon que la flamme sort par les 
deux bouts du canal. Pour que les .bri- 

Î rues résistent plus long - temps sans se 
ondre, on peut faire, à chaque foisque l’on 
construit un nouveau fourneau , un pe- 
tit enduit avec le mâche -fer .que l’on en 
tire ; pour cela on broie ce mâche-fej’, et 
on envmêlevilne cert^aine quantité avec 
le mortier qu’en y emploie, cela forme 
lin çiment qqi ré,siste,plus long-temps au 
fcit’que fe mortier ordinaire. 

On' se sert oriKnairement du charbon 
lie l’Yonne ; on jette d’abord une pelée 
de braisé dans le foyer ,'^elle tombe -dans 
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Je coude que fait le creuset en de- 
dans de la maçonnerie^ à l'endroit où 
. répond le tuyau du soufflet , afin que le 
vent la tienne bien allumée; on met en- 
suite sur cette couche une pelée de 
charbon , dont on fait une première cou- 
che ; on met ensuite une couche de cen- 
drée. On continue de former ces couches 
alternativement, jusqu’à ce qu’on ait rem- 
pli le foyer, ce que les raffineurs ap- 
pellent charger le creuset. Pendant cette 
opération , on faitjtoujours agir le soufflet 
pour allumer le charbon qui fait bientôt 
fondre la cendrée. 

Le feu consume une partie des coi’ps 
étrangers , et en calcine une autre par- 
tie qui était mêlée avec le. charbon ainsi 
qu’avec la brique, qui , fondant toujours 
un peu à chaque raffinage , forme des 
scories qu’on appelle mâche-fer. Pour 
recevoir le plomb qui coule du creuset , 
il faut avoir une chaudière de fonte 
d’environ un pied de haut sur 2 pieds 
de large ; la hauteur ne peut pas être 
augmentée , parce qu’il faut qu’il y ait 
quelque distance du canal par ou le 
plomîi coule à la chaudière ; plus la chau- 
dière sera grande , plus on aura de faci- 
lité à^ écumer le plomb qui doit y tom- 
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ber. On 'le laissera couler tant qu'il 
TOiidrà sans toucher au creuset , afin 
de ne* pas boucher le passade qu’il s’est 
ouvert ; on ne touchera pas meme au 
foyer ; mais quand on verra que le creu- 
set ne rend plus de plomb on se dispo- 
sera à le vicier, afin d’en tirer le mâ- 
che-fer; pour cela il faut avoir des pinces 
pour le briser. Les pinces dont se ser- 
vent les rafïineurs sont de plusieurs gran- 
deurs , les unes ont 5 piecîs et demi , les 
autres 4 pieds , d’autres 3 pieds seule- 
ment , ce sont des barres de fer rondes : 
d’un côté elles ont un bouton, c’est par 
où on les prend , de l’autre elles sont 
taillantes. On emploie les unes ou les 
autres selon l’endroit où le mâche-fer 
se trouve le plus calciné. On écume le 
plomb qui sort du creuset , en faisant 
chauft'er l’écumoire pour qu’elle ne s’é- 
tame. point. 'Elle est bientôt chaude en 
la posant sur le foyer du creuset; lors- 
qu’elle sera brûlante , on ,1a trempera 
dans le plomb fondu de la chaudière , et 
on s’en Servira pour enlever l’écume qu’on 
rejettera dans le creuset, afin de la revi- 
vifier de nouveau ; l’opération est la mémo 
pour les cendrées d’étain; 

Le plomb ou l’étaim raffiné se coulent 
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dans des lingotières ; elles sont de potin , 
et* ont environ 2 pieds de long, sur 4 ou 
5 pouces de large , elles ont 2 pouces de 
profondeur ; il y en a de plus grandes ou 
de plus petites." Pour couler dans ces lin- 
gotières , on commence d’abord par frot- 
ter le dedans avec de la graisse, ensuite on 
y verse le- plomb avec une cuillère d’envi- 
ron 6 pouces de diamètre , sur 2 pouces 
de profondeur. Quand on a rempli la 
lingotière , on attend que le plomb soit 
froid , ensuite on la renverse pour reti- 
rer le lingot de plomb. On fait en par- 
ticulier la même opératjpn aux cendrées 
qui proviennent des soudures. Lorsque 
les cendrées sont bonnes on en retire la 
moitié de plomb. 

Les tuyaux se font de trois manières 
différentes. La première est de les mouler 
et alors leur diamètre peut avoir jusqu’à 
(> pouces. Pour cela on les coule dans un 
cylindre creux , ^e 2 pieds de longueur, 
formé de deux pièces réunies par des char- 
iiières et bouché par deux portées qui re- 
çoiient un noyau formant lé vide du 
tuyau. Dans cette opération le' plomb a 
besoin d’un degré plus fort que les ta- 
bles. Ces tuyaux ont ordinairement 12 
pieds de long et 3 à 5 lignes d’épaisseur. 
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On fait dix-huit coulages par heure loi’s- 
que le plomb est préparé, et il en faut 
y^ix pour chacun des tuyaux. 

La seconde manière consiste à établir 
les tuyaux avec du plomb coulé en ta- 
ble, et ensuite à les souder de long ; dans 
ce cas , la dimension de leur diamètre n’est 
point fixe. Pour former ces tuyaux , on 
coupe dans une bande de plomb de lai*- 
geur convenable, et on les loulc sur un 
mandrin de bois; les parties des bandes rjui 
doivent recevoir la soudure , sont avivées 
sur une largeur de 2", afin que la sou- 
dure puisse s’y fixer. 

La troisième manière, que l’on appelle 
physiqué', consiste à dresser avec soin au 
rabot les deux épaisseurs après les avoir 
coupées , et à les rouler ensuite bien éga- 
lement , afin qu’il ne se trouve point de 
vide à la jonction ; alors qn pousse sur ce fte 
jonction une cannelure d’environ 3 li- 
gnes dé largeur, et profonde de l’épais- 
seur du tuyau , en en exceptant une li- 
gne. Cette opération terminée , on étamc 
le ploml) et on y coule la soudure qui 
•doit ctré d’étain pur de vaisselle. La sou- 
dure est un alliage de plomb et d’étain 
'que l’on fait fondre. Lorsque la soudure 
préparée est assez chaude, on la verse 


/ 


S 


Digitized by Coogk 


GÉNÉRALES. ^3 

en partie sur la jonction que l’on veut sou- 
der, et on la lait prendre sur le plomb au 
moyen d’une poignée faite de lisière de 
drap , et d’un fer chaud enduit de poix 
résine pour qu’il ne s’attache point, et 
qu’il coule mieux sur la matière. 


Plomberie et Font nneiic. ' 
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PRIX 


DE LA PLOMBERIE 

ET DE LA FONTAINERIE. 


Prix du plomb , de V étain et des 
journées cC ouvriers, 

fr. 

Le plomb en saumons, le quin- 


tal 46 

Le vieux plomb , déduction 

t3es 4 au 100 44 

Étain fin 210 

Etain à la rose 150 

Etain de vaisselle. ....... 120 

La journée des plombiers est 
10 heures de travail, et se 

paie 4 25 

JLia journée des garçons est de. 2 75^ 

7/ 
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La livre, 
fr. a. 

Une livre de plomb coulé sur 
sable , sur toile ou sur pierre , 
depuis 3 quarts de ligne d’épais- 
seur jusqu’à une ligne et demie, 
employé pour table et ouvrage 
de comble en général , non com- 


pris la pose 54 

Le meme mis en place. ... 56 


Le plomb neuf, lorsque l’en- 
trepreneur , en livrant celui-ci , 
reçoit la même quantité ( déduc- 
tion des 4 au 1 00) de vieux plomb, 
qui , dans ce cas , n’oft’re plus ' 


qu’un détail de plomb. Pour fa- 
çon et pose.’ . ■ 4 

Plomb laminé, depuis une de- 
mi-ligne jusi^’à I ligne d’épais- 
seur .... 56 

La livre de ce plomb , y com- 
pris la pose 60 

Plomb employé pour tuyaux 
moulés de 1 et 2 pouces de dia- 
mètre , non compris la pose. . . 54 

A 
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La livre, 
fr. c. 

Plomb employé pour tuyaux 
soudés, cuvettes et ouvrages 


semblables ', non posés 55 

.«Tuyaux physiqués de 12 à 24 
lignes de diamètre, faits en plomb 
coulé de 1 ligne et demie jusqu’à 
3 lignes d’épaisseur, non posés. . '62* 

La valeur intrinsèque de la 
soudure, compris le bénéfice. . . 98 

La soudure employée à l’ate- 
lier pour tuyaux , cuvettes et au- ' 
très ouvrages soudés, avant leur 
pose. i 13 

So'udure employée aù bâtiment ' 

pour ouvrages neufs en table, 
pour combles, terrasses, réser- 
voirs, collets, jonctions de tuyaux. 1 32 


Le pied superficiel de plomb laminé, 
sur i ligne d’épaisseur pèse 2 liv. 12 onces. 
Ici. sur 1 ligne d’épaiss. 5 8 

Zfi?. sur 1 ligne 7 d’épaiss. 8 
Id. sur 2 lignes d’épaiss. 1 1 
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Pour souder en long les tuyaux , il 
s’emploie par chaque pied linéaire de sou- 
dure , pour ceux de 2° à 4“ de diamètre, 
une livre , pour ceux de 4“, une livre 
un quart, pour ceux de 5", une livre et 
demie ; et pour ceux de 6°, 2 livres de 
soudure. 

Les plombs sont divisés en trois classes 
et comptés au poids. 

La première comprend les plombs em- 
ployés en tables, en tuyaux moulés et 
en tuyaux soudés. Les plombs employés en 
tuyaux pbysiqués forment la seconde 
classe. Parmi ces plombs on distingue 
ceux ^ui sont coulés d’avec ceux qui sont 
lamines , ceux posés par les plombiers d’a- 
vec ceux posés pai’ les couvreurs. La pose 
de tous les tuyaux, cuvettes, etc., sera 
comptée à la journée. 

Les soudures seront comptées au poids. 
On distinguera la soudure employée à 
l’atelier sur les tuyaux ou autres ouvrages. 
En second lieu , la soudure employée dans 
le bâtiment sur plombs neufs, en tables, 
tuyaux et cuvettes. 

On distinguera également la soudure 
employée sur les vieux plombs en répa- 
rations partielles ; dans ces sortes d’ou- 
vrages tout sera compté séparément. 
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Les plombiers se chargeant de tous les 
objets de fontainerie , nous allons en éta- 
blir les prix. 

La journée des fondeurs et pompiers est 
la meme que celle des plombiers. 

DES POMPES. ‘ ^ 

Pompes en bois. 

fr. c. 

Un corps de pompe en bois 
d’orme choisi , vaut ^ le pied li- 
néaire non compris la pose. ... 4 » 

Le manchon en cuivre rapporté 
par le bas, portant 16° à 12° de 
haiiteur sur 4° de diamètre , et 

ajusté en place 13 50 

Le clapet, cloué sur le bois, 
garni de sa boîte, et posé en 

place. 8 » 

Le piston, monté sur la tringle , 

et ajusté en place 12 » 

Chaque cercle en fer pour lier 

le corps de pompe 2 50 

Le pied linéaii c de tringle en 
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bois d’orme , avec cercle en 

fer . 

Les armatures en fer ^our ces 
pompes , comme pour les suivan- 
tes composées de châssis , balan- 
ciers, tringles, colliers, brides. 

La livre 

Pompe en plomb. Les colon- 
nes montantes pour aspiration , 
en tuyaux moulés , non compris 
les soudures et la pose. La livre 

vaut. . . ' 

Les mines , en tuyaux physi- 
qués et soudés à l’étain , compris 
soudure et non la pose. La livre 

vaut . . 

Pompe en cuivre. Les colonnes 
montantesen cuivre potin fondu, 
bien tournées , et portant brides 
simples ou doubles , avec calotte 
ou porte-soupape , non compris 

pose. Vaut la livre . 

Les colonnes en cuivre de chau- 
dronnier, bien planées et sou- 


fr» r. 


» 35 


1 40 


« 55 


» 61 


2 70 
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8i 

fr. e. 

dées, non compris pose. Vaut la 

livre 3 50 

Pour ces pompes , chaque pis- 
ton en bois garni de son cuir et 
de deux frettes en cuivre , avec 
soupape en plomb allié d etain et 

de zinc 16 

Chaque clapet à soupape en 
étain de 4 pouces à 4 pouces et 
demi de diamètre, garni de dou- 
bles cuirs 9 

Chaque vis à chapeau en fer , 
de 4 pouces à 4 pouces et demi , 

sur 9 lignes, avec écrou 1 20 

Le vieux cuivre potin vaut la 

livre 1 55 

Id. rouge 1 90 

Un robinet à tête , de 1 pouce 
de diamètre à l’orifice , en cuivre 
potin, du poids de quatre livres 
trois quarts environ , non com- 
pris soudure sur place ,14 

Le même,- de 9 lignes de dia- 
mètre et du poids de trois livres 
un quart 11 50 

t 
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ftr. «. 

Id. de 6 lignes de diamètre et 
du poids de 2 livres environ. ... 8 

Les robinets au-dessus de 
lignes se livrent au poids. La livre 
de ceux qui portent 1 3 à 1 6 lignes ‘ 

de diamètre , est de 2 90 

La livre de ceux qui sont au- 

dessus 2 80 

Deux robinets à col de cygne, 
de forme ordinaire unie, sans 
être à vis , et du plus petit mo- 
dèle 30 

Ceux d’un modèle au-dessus. 40 
Ceux à douille ', portant un pas 
de vis fait sur le tour, le robinet 
. tourné et bruni, la paire du pe- 
tit modèle 50 

Les mêmes , et d’un modèle 

au-dessus, la paire 60 

Les plus petits robinets pour 
des salles à manger , la paire. ... 18 

Le modèle au-dessus 24 

Les plus forts modèles 30 

Chaque gros robinet de garde- 
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robe à trois clefs , garni de lan- 
gue , bride , vis , guide , avec un 
canon de propreté, poignée et 
rosette tournées et brunies. . . 50 
Le pareil robinet, mais de 

plus petit modèle 40 

Chaque robinet simple pour 
garde-robe, garni de langue , 
bride, vis, poignée, etc., le fort 

modèle 30 

Id. le plus petit modèle. . / . . 25 
Pour baignoire, chaque sou- 
pape en cuivre potin , de 1 2 li- 


gnes de diamètre 5 

Celle de 1 8 lignes 7 

Id. de 2 pouces 10 50 

Id. de 3 pouces 15 

Les soupapes au-dessus de 3 
pouces se vendent à la livre. . . 3 

Pour robinets de garde-robe. 


une cuvette en belle faïence de 
Rouen, ayant 2 pieds de lon- 
gueur, sans aucune garniture, et 
posée en place. . . 25 


\ 
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La même , de 1 8 pouces de 

longueur 

Les grands pots pour demi-an- 
glaise , de 1 2 pouces de diamètre, 

en même faïence 

Ceux de 8 à 9 pouces de dia- 
mètre. . . . • 


18 


10 

6 


La garniture des premières cu- 
vettes consiste en une bonde, 
grand modèle, un piston avec 
une tige coudée, une traverse à 
coulisseaux portant 3 branches en 
cuivre, montée sur tasseaux, une 
poignée avec rosette brunie. . . 35 
La soudure de la bonde sur la 
cuvette et le* mastic, compris 

préparation 

Le masticage sans soudure. . 

La cuvette toute montée de 
sa garniture et posée en place , . 
revient, celle de 2 pieds, à. . . 66 

Celle de 18 pouces, à 60 

La garniture d’un grand pot 
semblable en fout à celle ci-des- 
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h- e. 

SUS , mais avec un anneau à char- 
nière pour lever le piston. ... 28 

Pour la soucier en étain sur 

le pot et la mastiquer 6 

Le masticage seulement. ... 3 

Le pot , monté de la garniture 
et posé en place , revient , celui 
de 12 pouces de diamètre, à. . . 44 
Et pour celui de 8 à 9 pouces, à 40 
La garniture simple pour ces 
mêmes pots, consistant en une 
bonde, son piston avec anneau , 
et le crochet pour le lever. ... 13 

Pour la souder et la mastiquer. 6 

Le pot monté de sa ganiiture 
et posé en place, vaut, celui 

de 12 pouces 29* 

Celui de 8 à 9 pouces de dia- 
mètre 25 

Le plomb coulé en tables pour 
réservoirs, cascades, bassins, etc., 
posées en place, la livre. .... 56 

Plomb laminé employé aux 
mêmes usages, id 58 

Plomberie et Fontaineric. 8 
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fr. c 

Plomb en tables employé en 
tuyaux soudés de loug , pour des 
conduites d’eau , posés en place, 

id 57 

Plomb moulé en tuyaux pour 
les mêmes conduites, posés en 

place f id 57 

La soudure employée "sur les 
tuyaux soudés de long , la livre 

vaut 1 13 

La soudure employée sur place 
pour les garnitures de réservoirs, 
bassins , cascades et tuyaux , la 
livre 1 32 

Pour éviter la filtration des eaux à tra- 
vers les bassins et les canaux , les fontai- 
niers les enduisent de mortier fait de 

ciment et de la meilleure chaux possible-; 
ce mortier se prépare ainsi : sur 3 pieds 
cubes de ciment on en met 2 et 1 quart de 
chaux éteinte, et on broie ce mélange 
avec des sabots ferrés, afin d’écraser la 
plus grande partie des grains du ciment, 
et d’en former une pâte assez liquide pour 
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que l’on puisse l’employer sans le secours 
de l’eau. 

fr. c. 

Le mortier fait de pur ciment 
d’eau forte , le pied cube vaut. , 5 

Etant fait avec 3 quarts de ce 
premier et 1 quart de tuiles de 
Bourgogne , le pied cube vaut. . 3 80 

Ces deux sortes de ciment mê- 
lés par moitié , le pied cube vaut. 3 26 

Le ciment de tuile étant pour 
les 3 quarts, et le ciment d’eau 
forte pour 1 quart , le pied cube 

vaut 2 35 

Le ciment étant fait de pures 
tuiles de Bourgogne , le pied 
cube vaut 1 46 

FIN 
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